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Cha.pitre J, INTRODUCTION 

Les mouches tsé-tsé (Glossina spp,), représentées par beaucoup d'espèces en 

Afrique au sud du Sahara (voir fig. 2, l), sont bien connues comme vectrices des 

trypanosomiases humaine et animale. La lutte contre la maladie peut être 

réalisée par le traitement chimiothérapique de l'hôte. ou par l'élimination du 

vecteur. Beaucoup de pays africains sont d'ailleurs en train de faire des 

efforts pour exterminer la mouche tsé-tsé. Actuellement, des opérations de 

lutte de grande envergure sont projetées dans 33 pays africains, sous les 

auspices de la FAO et de l'OMS. Nombreuses sont les méthodes de lutte contre 

la tsé-tsé qui ont été employées jusqu'à ce jour, notamment le débroussaille

ment, la destruction du gros gibier et la lutte biologique et chimique (voir 

par exemple Nash, 1969, Jordan, l 974 et Laird, 1977). Pour diverses raisons, 

par exemple leur efficacité limitée et leurs graves effets sur l'environnement, 

le débroussaillement et la destruction du gibier ont été progressivement 

abandonnés au cours des dix dernières années. La lutte biologique, c'est-à

dire le lâcher de mouche.s mâles stériles, en est encore au stade expérimental. 

Quelques résultats prometteurs ont été obtenus dans des essais sur le terrain 

(voir Cuisance et Coll. l 978, Dame et Williamson, l 979). La lutte chimique est 

devenue de plus en.plus importante et actuellement des insecticides sont 

appliqués sur une grande échelle dans la plupart des campagnes de lutte contre 

la tsé-tsé. Le présent rapport traite principalement des effets de la lutte et 

de l'éradication par des traitements chimiques. Il est divisé en quatre 

chapitres: (1) état actuel des connaissances sur le degré. de développement et 

la nature de la lutte et de l'éradication par traitements chimiques en Afrique, 

(2) état actuel des connaissances concernant les effets des produits chimiques 

utilisés. sur 1 1 environnement, (3) considérations sur les effets secondaires 

des <?Pérations de lutte contre la tsé-tsé, (4) recomma.ndations pour surveiller 

et atténuer le plus possible les effets sur l'environnement des opérations 

contre la tsé-tsé, 
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Fig. 2, l Carte de 1a répartition des tsé-tsé dans les savane humides 
et dans les savanes sèches. 
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Chapitre 2. BREF TABLEAU DES COî'{.NAISSA:t;;cES ACTUELLES SUR L 'A.MPLEUR ET LA NATURE 

DES TRAITEMENTS CHIMIQUES EFFECTUES EN AFRIQUE POUR COMBATTRE ET 

ERADIQUER LA TSE-TSE 

Jusqu'à présent, des progrannnes de lutte ou d 1 êradication ont été réalisés 

contre la tsé-tsé dans 23 pays d'Afrique: Botswana, Cameroun, République 

centrafricain, Tchad, Ethiopie, Ghana, Côte-d'Ivoire, Kenya, Malawi, Mali, 

Mozambique, Niger, Nigeria, Rwanda, Sénégal, Somalie, Afrique du Sud, Tanzanie, 

Togo, Ouganda, Haute-Volta, Zambie et Zimbabwe (voir fig. 2.2). 

En général, la lutte ou l'éradication chimique sont réalisées par application 

aussi sélective que possible d'un dépôt relativement persistant d'insecticides 

sur les gîtes potentiels de repos des mouches (applications dites nrémanentes"). 

Jusqu'ici, dans la majorité des opérations, on a utilisé du DDT, de la dieldrine 9 

de l'endosulfan et des pyréthroîdes. La méthode d'application la plus discri

minative est sans doute celle des pulvérisations terrestres où. le pesticide est 

pulvérisé directemer;t sur certaines parties de la végétation,, par exemple sur 

les troncs d I arbres jusqu'à une certaine hauteur et sous les branches incliné,:1s, 

avec des pulvérisateurs à dos. Pour des raisons économiques et à cause de 

l'étendue de certaines zones infestées par les mouches, les applications 

aériennes ont commencé à être largement pratiquées au cours des dix dernières 

années. Dans les pulvérisations aériennes, de gros efforts ont également été 

faits pour déposer aussi efficacement que possible l'insecticide sur l'organisme 

visé, par le choix judicieux du type d'aéronef, d'atomiseur et de formulation, 

On a utilisé largement la somrne considérable de connaissances qui sont actuelle

ment disponibles sur l 'écologLe des espèces de tsé·-tsé concernées, Un grand 

progrès a été réalisé avec la mise au point ces dernières années de diverses 

formulations en aérosol à volume ultra faible (VuF), qui ne sont pas destinées 

à former des dépôts rémanents. Les populations de mouches sont éliminées par 

cinq ou six séries de traitements espacés d'une à trois semaines, 

On trouvera ci-après une description des méthodes chimiques de lutte et d'éra

dication qui ont été appliquées ou sont en train de l'itre dans les différents 

pays susmentionnés. Les types d'habitats traités et les résultats obtenus 

retiendront particulièrement l'attention. Il convient de signaler que ces 

brèves descriptions ne couvrent que les principales activités et qu'on ne fait 
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donc pas nécessairement état de tous les rapports ni de toutes les publications 

qui pourraient itre disponibles. 

Botswana 

Dans les publications antérieures â. 1972, on trouve peu d'informations sur la 

lutte contre la tsé-tsé au Botswana. Graham (1964) mentionne des applications 

de dieldrine (applications de par Unimog) contre G, morsit.ans dans une 

zone proche de Maun, mais ne donne pas d1:i précisions sur la répartition des 

mouches, les doses appliquées, etc. Selon Davies (1979 a), on a assaini et 

protégé contre la tsé-tsé 12 .500 km2 en utilisant des pulvérisateurs à dos et 

en prts.dquant des applications sélectives de dieldrine et de DDT. Lee et coll. 

(1975) font itat de pulvirisations terrestres de DDT à 5 pour cent et de 

dieldrine à 3 pour cent en applications rémanentes (formulation non décrite), 

dans certaines parties du delta de l'Okavango. 

Selon Bowles (1979), G. morsita:ns centralis infeste à peu près 28 000 km2 dans 

le delta de l'Okavango, plus 5 000 km2 dans le bassin voisin des rivières 

Kwando, Linyanti et Chobé, à la frontière nord du pays. Cette publication 

annonce que les pulvérisations aériennes ont commencé par une série de petits 

essais en l 972 et par une pulvérisation témoin expérfanentale en 1973, avec de 

l 1Endosulfa.n appliqué par avion en volume ultra-faible. 

A partir de i 974, environ l 500 .. ·4 000 km2 ont été traités chaque année, les 

techniques de pulvérisations étant modifiées et perfectionnées à chaque campagne. 

La mouche semble avoir été totalement éHminée des 4 000 km2 traités en 1977 

(Davies i 979 b).. La connaissance détaillée des conditions météorologiques et 

de.la physiographie dans la zone considérée ont permis de tirer pleinement parti 

de la dérive de l 1 insecticide pulvérisé (Bowles 1979). Cinq applications 

successives de 6-12 g/ha d'Endosulfan sont faites à trois semaines d'inter

valles. 

En 1979, on a envisagé d'utiliser de la Décaméthrine (à raison de 0,2 g/ha) 

dans le premier des cycles de pulvérisation, car ce produit permet d'éradi-

quer plus efficacement les femelle~ gravides présentes dans une population avant 

la pulvérisation. Pour le reste des pulvérisations, on envisageait d'employer 

de l'Endosulfan à raison de 9,5 g/ha. 
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Parallèlement au programme principal, on a e~'l'.pêrimenté de nouveaux insect.i.,~.ides 

ou d,: s formulations différentes (Lee et coll. 1977, Allsopp et Coutts 1977), en 

surveillant parfois les effets des traitements sur les organismes non visés 

(voir chapitre 3). On a expérimenté une série d 'organophosphorês, du pyrèthre 

et de,s pyrêthroîdes de synthèse mais~ du point de vue du rapport coût-efficacité, 

seule la Dfcaméthrine semblait pouvoir rivaliaer avec l'Endosulfan. Des essais 

étaient auHsi ~nvisag,ês avec de la Cyperméthrine (Bcwl.:is 1979). 

PrJcisions t2c.hnique~_: 

Insectidde: 

Dose: 

lnRecticide: 

Dose,: 

Aêron2f: 

En.dosulfan 35% dans Xylol, formt1lation à volume uh:ra-faible 

(VUF) l/ 

9,5 - 12 g ruatière active (m.a.) 1/ /ha 

Décaméthrine 

0,2 g/ha, prerr.ière de la série d'applications 

bfo1oteur Rockwell Aero Commander 

Micronair Rotary Atomizer AU 3 000 

1/ Dans toute cette brochure, les termes "matière active" et "volume ultra
faible seront écrits en abrégé • 

. Cameroun (République Unie du) 

Les résultats des pulvérisations terrestres de Dieldrine dans le bassin du 

Chari, aux confins nord du Cameroun, sont décrits sous: RépubliqU:e du Tché'd, 

_Un progran..me de lutte contre la tsé-tsé (1976-l 978) a été lancé pour assaiai.r 

par des traitements chimiques environ 10 000 km2 dans les hautes terres de 

l I Adamaoua, à l'ouest dt! Ngaou.ndéré. Les insecticides ont été pulvérisés pa1:

h~licoptire, en une seule application, sur les zones o~ G. morsitans et 

p. palpalis se concentrent durant la saison siche, c'est-1-~ire les forits 

riveraines et autres habitats comparables. 

_Les zones de çoncentration ont été estimées l 15 pour cent de l'aire d'infe~ta

t:î.ou totale en 1976/77 mais, après l'opération, 23 pour cent avaient en fait 

i été traitiés. Sur la bo:se d'expériences p-::-G;céde;c1tes faites au I.rigéria, OL a 



décidé que les deux tiers environ des habitats de la tsé-tsé devaient êt:ci?- pulvé-

risés avec de la dieldrine et un tiers (parties plus sèchps de l'habitat) avec de 

l'Endosulfan. La partie nord de la zone couverte par le projet devait être 

débroussaillée pour empêcher des infestations c1.e tsé-tsé~ partir des plaines 

du nord (G.T.Z. information personnelle). 

En 1979, ,.me superficie de 6 500 km2 était débarrassée de tsé-tsé. Durant la 

campagne de pulvérisation de 1979, quelques o'bservations ont été faites pour 

étudier les effets secondaires d'une application de dieldrim,, (750 g/ha) faitt~ 

sur ur.e galerie :forestière co!ltre G. morsitans submorsitans (voir chapitre 3). 

Précisions techniques: 

Voir Ni?;éria: Précisions techniques su:::· les applications par hélicopt,i:~re 

Habitat zone sud-guinéenne 

!~P:1_bHqw~ centrafricaine 

l 1es pulvérisations terrestres de dieldrine ont commencé contre la tsé-tsé en 

1960, dans la sous-préfecture de Baboua, sur les bords de la Nie et de ses 

affluents, Comme les résultat3 étaient satisfaisa:1ts, on décida de traiter une 

surface p:tus importante, à savoir la vallée de la Topia, Les opérations 

étaient dirigées contre G. fusc,_!pes fuscip,~s Newst. Toute la végétatic>n de la 

vallée a été traitée. Les résult&ts préliŒinaires nnt été encourageants 

(Yvore et coll,, '. 962), On n'a pas étur!ié les effets secondaires. 

Précisions techniques: 

InsecLicide: dieldrine 

Formulation: solution à 2% de dieldrine (préparée à partir de Dieldrex 20%) 

Matériel: pulvérisateurs à dos à pression entretenue 

Habitat: savane guinéenne 



Tchad (République du) 

Mouchet (l 962) relate les résultats d'une modeste campagne contre la tsé-tsé 

effectuée avec de la dieldrine, dans les bassins du Logone et du Chari, au 

Tchad et dans le Nord-Cameroun. Durant la saison sèche de 1972-1973, des 

expériences ont été conduites «:vec des mâles stériles de G. tachinoides en 

deux endroits proches de N'Djamena (Cuisance et Itard, 1975), Une campagne de 

lutte menée avec le concours de la République du Cameroun, de 1971 à 1974, a 

permis d'éliminer totalement les populations riveraines de G. tachinoides dans 

l'ensemble de la région d'Assale-Serbewel, entre N'Djamena et le lac Tchad. 

La technique employée a été l 1 applicntion sélective de DDT en sations 

terrestres, sur les gîtes de repos favoris (Tibayrenc, 1977). Au total, une 

zone de 12 500 ha infestée par la tsé-tsé a êtê as 

Au cours de cette vaste campagne d'éradication, des essa1.s de Décaméthrine ont 

été effectués sur le terrain dans la vallée du Chari, au sud de N'Djamena, en 

1976-1977. On a fait des applications terrestres de Décaméthrine, en concen-· 

trations allant de 1 ,25 à L;.Q mg m. a. /1. Comme on a appliqué 400 litres à 

l'hectare, on peut calculer qu'on a utilisé 0,5 à 16 g m.a./ha. La pulvérisa

tion d'une dose de 7,5 mg m.a./1, qui correspond à 3 g/ha, a permis d'éliminer 

la mouche immédiatement et totalement, mais la persistance était et 

l'activité résiduelle limitée. A titre de comparaison, on a appl de 

l'Endosulfan à raison de 2 g/1, ce qui correspond à 800 g/ha (Gruvel et Taze, 

1978). 

Précisions techniques: 

1962 Insecticide: dieldrine 

Furmulation: solution aqueuse à J ,8% préparée à partir de poudre 

mouillable à 50% de dieldrine, une seule application, 

pulvérisation discriminative 

Matériel: pulvérisateurs à dos 

Habitat: savane soudanienne 



1971-1974 Insecticide: DDT 

Formulation: Suspension à 2,.5% préparée à partir d'une poudre 

mouillable à 75% de m.a., pulvérisation manuelle sélec

tive et discriminative 

Dose: 4-l3,5 kg/ha, moyenne 5,7 kg/ha 

l 976·-1977 Insecticide: Décaméthrine 

Formulation: Solution à 20-25 g m.a,/1 

Dose: J,25-40 mg m.a./1 1 appliqufs à raison de 400 1/ha 

Insecticide: Endosulfan, 365 g m. a. /1 

Dose: 2 g m.a./1 

Habitat: Galeries forestières en bordure des rivières, lacs et 

mares 

Côte-d'Ivoire (République de) 

Du DDT et de la dieldrine ont été appliqués dans les galeries forestières 

d'Abengourou et de Daloa pour l'éradication de G. palpalis gambien.sis 

(Challier, 1971). 

Dans les essais sur le terrain, deux méthodes de lutte ont été expérimentées à 

l'intérieur et autour des plantations de café de Vavoua, au nord de Daloa. Des 

écrans d'étoffe bleue de 130 x 90 cm2, imprégnés de Décaméthrine (75 mg m.a./m2), 

ont été installés à raison de 10 gerans/ha, et une bande de végétation de 3 m 

de large a été traitée par pulvérisation manuelle sélective de Décaméthrine à 

raison de 30 g ru, a. /km. On n'a pas réussi à éliminer complètement G. palpalis 

(Challier et Gouteu:zc, 1978; Laveissière et coll, i979). 

La troisième phase d'un projet de :recherche de 1 1 0MS pour évaluer l'efficacité 

de divers insecticides contre les glossines riveraines vectrices de la trypano

somiase humaine a été exécutée en 1978-]979 dans le centre de la Côte-d'Ivoire 

(région de Bouaflé). Les phases I et II de ce projet avaient consisté en de 

petits essais sur le terrain, en Haute-Volta, La troisième phase a comporté 

des pulvérisations rémanentes d 1 Endosulfan (267 g m,a,/ha) en barrière, autour 

des villages infectés, et cinq séries d'applications en aérosol (10 g m.a./ha) 

dans les villages mêmes. 
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Lf~s forêts bordant la Mar&hou,s ec sr-'.s affluents ont été tra.:~tés à la Décaméthrine 

( 12 ,5 m. a. /ha), en <1.pplications rfmanentes. Les pulvérisations rémanentes ont 

été ré.pêtée.s trois fois 2. :ÎDtervalle d'un mois, tandis que les applications en 

aérosol ont été répétées à deux semaines d'intervalle. La vég,etation d':tnB 

cette zone se co·11pose surtout de forêts de nlu.ie denses et de savane boisée. 

La rsduction des populati·)ns de tsé-tsé n'a pas été satisfaisante. Même en 

portant à 563 g T'l. a. /ha la dose d 'Endosulfan appliquée autour des villages, on 

n'a pas réussi à réduire encore le nombre des mouches (Kuzoe, 1979). Ces essais 

ont été accompagPés ·~l 'étndes ::,ur h,s effets secondaires ces traitements (voir 

chapitre 3), 

Ins2ct~:_cide: Endosulf an, Décaméthrine 

Formulation: fü,tlosuUan - Hoechts à. bt1 SP. d 1 huile VUF (Thiodan 25%), dans gazole 

l){;caméthrine -· Procida t base~ d'huile VUF (l ,5%), dans ga:c::ole 

Dose: 

Mati:i:r:Lel: 

TaiP.e des 

En.dos·d.f an ai:lrosol 10 g m, a, /ha 

Endosulfan réirianent 256 g m.a,/ha 

Dêcarnéthrine ;~émanente 1.2,5 g m,a./ha 

Hê~.i<::opt~r.e Bell 47 6 AA 

.A.tomiseurs ·rotatifs .acticinnés .êlect?·iquement, opérant à 

5 000-] 5 1100 tours/,ninute, chacun avec deux buses de l, 0 mm 

gouttelettes: Aércsol, médiane volumétrique 35-40 µm 

Pulvérisations ,:émaneütes, médi.?ne, volumétrique l 50 µm 

Habitat: Forêt de pluie hrnn:Lde dense et savP. .. ne boisée 



Kenya 

Daas ce pays, le lutte contre la tsê-tsi a ~t& dirig~e principalement contre 

G. fuscipes et G. palli<lipes, qui sont L:èsponsables de la transmission de la 

tryp.::mosomiase humaine dans la province dè Nyanza. Thomson et ses collabora

teurs ont fait en l 960 un rapport sur certai:1es appEcations préliminaires ci.e 

dieldrine au sol. Ubs pulviri3atiuns out it~ effectuées dans le cent~e et dans 

le sud de la pi'.·ovince de Nyanza, ce qui a permis d I assainir '~ne partie des rives 

du l:1c Victoria et certaines des vallées qui éta_;_ent auparavanL fort1,!ment 

infestées par la tsG-tsé. E~ certains endroits, on a détroussaill~ pour cr~er 

des barrières contre la ré{nvasion des zones assainies (Berti7aiu, î 969), Dans 

la vallée de la Lambwe, dans h, sud Nyanza, des applic.?tions de d:l.e1.dd.ne par 

avion et par hélicop,;:ère ont perm:'..s d1:: réduire de 99 pour cent, pendant di:'!s 

périodes atteignant parfois plusieurs mois, lt~s populations locales cle 

G. Pallidipes (Willett, 1972; OMS 1976), Quelques obsnvations or,,t été faites 

st:r les effets secondaires des traitements (voir chavit':e 3), 

Prêd sicms techniques 

Pulv6risations terrestres 

Insecticide: dieldrine 

Formulation: solution aq_u0.use à 1,8% préparée à pHrtir de Dieldrex 15 T 

(émulsion de dieldrine à 18,2%) 

Matêriel: Nébuli sateur q pot: ta tifs Kiekens D,?kker 

Dose: Quatre a;plications d'une solution de dieldrfoe à l ,8% (1960), 

Deux applications de solutions de dieldrine à i ,5-5% (1967-1970) 

Pulvérisations aériennes 

Aéronef: 

Matériel: 

Dose: 

Habitat: 

Avior et hélicoptère 

Appareil Bi•=Flon 

Deux applications de dieldrine donnant ,.m tott:".1 de 144-409 g/ha 

Savar:e, boisée relativemem:: humide 



Malawi 

Steel.e (l 956) signale l 'u.tilisation de HCH-gamma contre G, brevipalpis Newst.. 

Une solution de 4% de HCH-gamma dans du gazole a été appliquée en six pulvéri

sations espacées de 10 jours, à l'aide d'un appareil 11Swingfog". Selon la FAO 

(1976), les cas sporadiques de maladie du sommeil humaine sont probablement 

d'origine étrangère~ tandis que la trypanosomiase animale ne pose pas un 

problème sérieux. 

Mali 

Le besoin de combattre la tsé-tsé n'est apparu que dans la partie la plus méri

dionale du pays, le long du Niger et de ses affluents. En 1962 1 les forits 

riveraines autour de Bamako ont été traitées avec des insecticides rémanents 

pour éradiquer G, palpa.lis gambiensi~.• vectrice de la trypanosomiase humaine. 

Pour empêcher la réim,asion, des be.rriè.res chimiques ont été. constituées avec 

des solutions de Dieldrine à 4%., La campagne a été poursubrie avec succès de 

1963 à 1968. Environ 400 km de forêts riveraines ont été assainies avec du DDT 

ou de la dieldrine (Ch.allier 1962 et 1971). 

En 1972-1973, l'OMS a réalisé des essais pour étudier l'efficacité de plusieurs 

~niectiddes en formulation VUF ou en poudre à action rémanente. L'opération a 

été exécutée sur les galeries forestières en bordure des cours d 1 eau contre 

G. palpalis g&l.ilbiensis et G .. tachinoides. On a notamment expérimenté des 

pyréthroîdes., des organophosphorés et du méthoxychlore (Challier et coll. 1974). 

En 1977, la lutte antivectorielle a été limitée â quelqu,as campagnes de pulvé

risation dans des zones riveraines localisées, contre la maladie du sommeil 

humaine (Gruvel, i 977). 

Depuis !977, un deuxième programme (USAID) dvéradication de la tsé-tsé dans 

l'élevage malien est en cours. Environ 30 pour cent des bovins risquent diêtr.e 

infectés par la trypanosomiase. Une zone de 19 000 km2 située le 1011g du Niger, 

au nord de Bamako, a été choisie pour des traitements contre G. morsitans 

(Coulibaly et Diallo, 19i'8; Okiwelu et coll.• 1978, 1979). 

Ce programme ne prévoit pas d'étude sur les effets secondaires des traitements. 



Précisions techniques; 

Pulv€risations terrestres (1963-1968) 

Insecticide: dieldrine~ DDT 

Formulatioi:i: solution aqueuse à 3% de CE l. / à 20% de Diisldrine 

DDT: pas de pricisions 

M ~ . l . aterie . : pulvérisateur Swingfog 

Habitat: savane soudanienn,2 

Pulvérisations aériennes (l 972·-1973) 

Insecticide, 
formulation 
et dose: NDRC ll9 formuLation VUF, 5-40 g m.a./ha 

Matériel: 

Taille des 

Bromophos (Nexion) formulation VUF, 200-1 000 g m. a. /ha 

Feni trothion formulation VUF, 10-1 000 g m. a. /ha 

Jodfenphos (Nuvanol) formulation VUF, 160-800 g m. a. /ha 

Tetrachlorvinphos (Gardona) et Métoxychlore, formulation à action 

rémanente, l00-3 000 g m.a./ha 

hfilicopt~re Bell 47 G-4A 

gouttelettes: fo.:umüation VUF, médiane volumétrique 80 .. ·l 00 prn formulation a 
action rémanent•?.~ mé.Hane volumétrique 50--300 µm 

Habitat: 

1/ Concentré émulsifiable 

!1ozambique 

Les seules opérations de lutte contre la tsé-ts€ dont nous ayons eu connais

sance dans ce pays étaient dirigées contre G, morsftans, dans le district de 

Govuro, au sud et près de l'emboucJ:-rure de la rivière Suave (Silva et Silva l96Q),. 



- l 4 --

Entre 1949 et 1956, divers moyens - élimination du gibier, sédentarisation des 

populations locales, bains antiparasitaires à base de DDT et de HCH pour le 

bétail, feux de brousse contr6lés et désinfestation des véhicules - ont été 

combinés pour mettre en valeur une superficie de 3 000 km2 environ, 

Habitat: savane boisée indifférenciée relativement;. sèche (type soudanien). 

Des zones étendues, près de la fr.ontière rhodésienne, ont été traitées au début 

des années soixante-dix à l'aide de pulvérisateurs à <los, mais ces opérations 

ont été suspendues il y a quelques an.nées (N.J. Alsop, communication personnelle). 

La trypanosomiase animale pose aujourd'hui un problème économique important 

dans ce pays: elle sévit sur près de 80 pour cent du territoire national. 

Environ 70 pour cent du pays sont infestés par G. morsitans et G. pallidipes, 

en une bande contigüe avec celle de la Tanzanie et de la Zambie. La maladie du 

sommeil humaine est limitée aux provinces septentrionales (Tryp. Bureau Min. of 

Health, 1979). 

Près de 3 500 km2 , à l'intérieur et à. 1 'ouest de la vallée du Niger, sont 

infestés par Glossina morsitans submorsitans et G. tachinoides, et la trypano~ 

somiase menace les 400 000 têtes de bétail transhumant qui traversent chaque 

année cette région. Des mesures ont été prises depuis 1942 pour combattre la 

trypanosomiase. Elles ont consisté principalement à éliminer la végétation des 

rives du Niger et à faire des pulvérisations d'insecticide par hélicoptère 

durant la saison sèche (Nababa, 1978), Au cours de la saison sèche de 1967/68, 

des pulvérisations terrestres ont été entreprises avec divers insecticides 

rémanents. Au confluent de la Tapoa et du Niger, une barrière débarassée de 

végétation a été établie pour empêcher la réinvasion des zones assainies par 

des mouches venant du sud, Environ 1 200 ha de végétation riveraine ont été 

traités avec succès par hélicoptère avec de la Dieldri.ne en rémanents agissant 

pendant 2 à 3 mois (Van Vegten, 1976). 

En 1976 a été entreprise une campagne conjointe PNUD/F'AO, et un programme de 

traitements chimiques par hélic.optè.re a été exécuté en février l 977 dans le 

parc national du W du Niger. Une seule pulvérisation d'Endosulfan à raison de 
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900 g m.a./ha a été faite sur la végétation foresti~re riveraine oil les glossines 

sont concentrées pendant la saison sèche. Environ 2 500 km de forêt riveraine 

ont été traités le long de la Tapoa et du Mekron. La campagne n'a toutefois pas 

donné les résultats escomptés, car des mouches ténérales ont été capturées au 

bout de deux semaines, lors de prospections faites sur le terrain (Park 1979). 

Des observations ont été faites sur les effets secondaires de ces traitements 

(voir Chapitre 3). 

Précisions techniques: 

Pulvérisations terrestres 

Insecticide: Mélange de DDT, HCH-gamme et dieldrine 

Formulation: Multanin liquide 3 (23% DDT,, 9% ECH-·gamma, 9% dieldrine), solution 

Matériel: 

aqueuse à 3% 

Multanin (DDT dissous dans kérosène), poudre de DDT pure 

Dieldrine 20% (Shell) dissoute dans de l'eau, l kg m.a./15 1 

Pulvérisateur à dos Solo (Multanin liquide 3 à 3%) 

Pulvérisateur à. dos Swingfog (Mul tanin) 

Poudreuse Schupze-Eckel montée sur véhicule (poudre de DDT) 

Pulvérisations aériennes 

1969/1970 Insecticide: mélange de DDT, HCH-gaonna et dieldrine formulé co:mm.e 

le Multanin liquide 3s solution aqueuse â 12,,5%; 

Aéronefs: 

Matériel: 

Habitat: 

5,0 1/ha; deux applications à trois semaines d'inter·

valle 

hé.licoptère Bell 47 G4 

2 disques jumelés actionnés électriquemr.'!n.t, médiane 

volumétrique 100-300 µm 

savane soudanienne 



1977 

Nigéria 

Iasecticitle: Endosulf&n 

Dose,; 

Aéronef: 

Hatêrfol: 

Habitat: 

900 g In;,a,,/ha 

hJilicoptère Bell 206 E 

atomiseurs à disques de 6 microns actionnés électrique.·

ment, médiane volumétrique 30~300 µm 

forêts riveraines et savane soudanienne boisée 

Des traitements chimiques ont été entrepris depuis 1964 pour combattre et éra

diquer la tsé-tsé au Nigéria. On a utilisé différentes méthodes, selon le type 

de végétation et les espèces de glossines présentes. Dans les zones traitées, 

on trouve trois espèces de tsé-tsé: G. morsitans submorsitans, G. tachinoides 

et G. palpalis. 

Il faut distinguer deux grandes zones de végétation: la savane nord-guinéenne 

et la savane soudanlenne, qui sont bien différenciées par endroits mais qui 

s'interpénètre.nt dans la zone sub-soudanienne. Jusqu I en l 970, seule.s des pul

vérisations terrestres d'insecticides rémanents ont été effectuées. Les 

diverses techniques de pulvérisation qui ont été mises au point sont décrites 

en détail par Aitchison et Glover (1970). 

Entre 1954 et 1970, on a assaini au total 2l 570 km2 de terres infestées par la 

tsé-tsé dans le nord-·est du Nig.:~ria, c.e qui a permis au bétail de pâturer sans 

danger sur 68 740 km2 (Davies, l 964 et 1971). Des barrières insecticides ont 

permis de protéger efficacement les zones traitées contre la réinfestation par 

les mouches, dans 1 1 intervalle des cam.pagnes de pulvérisationo Des contrôles 

périodiques montrent que tout le territoire assaini est exempt de mouches. 

En 1970, on a introduit les pu~virisations par hélicopt~re, qui ont d~but~ par 

le traitement d'une petite zone avec de la Dield:r:·ine à L+%, contre G" morsitans, 

Depuis 1971, des applications par hélicoptère de Dieldrine et d'Endosulfan sont 

régulièrement pratiquées pour éradiquer la tsé-tsé au Nigéria, en combinaison 

avec des pulvérisations terrestres de DDT ,2t de Dieldrine, Selon la densité de 



la végétation et l'espèce de rnot1c.11:e en cau.tH?.: 51 t~·ntre 8 et ~ouc cent de la su-

perfic.ie infesU;e totale sont effectivement traités., Le taux de rêinvasion 

annuel est de l 1 ordr(" de 25 pour cent, Toutes les zones réi.nfestées ·~mt été à 

nouveau pulvérisées avec succès (Spielberger et coll,, 1977). 

En dehors du programme principal, des essais oat été effectués continuellement 

sur le terrain pour améliorer les techniques de pulvérisation et expérimenter 

de nouvelles formulations ou de nouveaux lnsecticides. La technique des appli

cations VUF par avion, pratiquée au Botswana, a été expérimentée en mars 1976. 

Cinq applications successives d 'Endosulfan 25 pour cent VUF, dans de l'huile de 

coton, ont été faites à un intervalle de 10 a )2 jours, à raison de 14 g m.a./ha, 

mais les mouches n'ont pas été complètement éliminées (Allsopp, 1977). 

En 1977 et en 1978, des essais ont été effectués sur le terrain avec des pyré

throîdes de synthèse - Perrnéthrine, Cyperméthrine et Décaméthrine - contre 

G. palpalis et G. tachinoides. Les insecticides ont été appliqués avec succès 

au sol, à raison de 0,5, 0,3 et 0,075 pour cent respectivement, sur la végéta

tion où se reposent les mouches, avec des pulvérisateurs à dos à pression, et 

les populations des deux espèces ont été éliminées par une seule application. 

Dans des pulvérisations rémanentes par hélicoptère, seule la Décaméthrine 

appliquée à raison de 30 g m.a./ha a permis l'éradication complète de la mouche. 

On a pensé que la poudre mouillable de Perméthrine à 280 g m.a./ha et la 

Cyperméthrine appliquée en doses de plus de 150 g/ha pourraient être employés 

avec succès dans 1 1 avenir (Spielberger et coll., 1979). 

A la fin de la campagne de pulvérisation de 1975-1976, environ i94 500 km2 

avaient été assainis, essentiellement par des applications terrestres d vinsec-~ 

ticides rémanents mais, sur ce chiffre, quelque 9 800 km2 avaient été assainis 

au moyen d'applications d'insecticides rémanents par hélicoptère, Des plans 

ont été établis pour débarrasser de la mouche tsé--tsê uD.e superficie de près de 

259 000 km2 d'ici à 1986 (Jordan, 1978). 

Des observations sur les effets secondaires ont été effectuées dura □ t les pulvé

risations terrestres et les pulvérisations aé:cin11n.es d.e Dieldrine et d. '!~ndosulfan, 

ainsi que dura.nt les essais de pyréthroîdes (voir Chapitre 3). 
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Précisions techniques 

Pulvérisations terrestres 

Insecticide: DDT (zones sèches) et Dieldrine (zones humides) 

Fonnulation: suspension à 2 ~5-5% préparée à partir de poudre mouillahle à 70% 

de DDT 

Solution aqueuse à 2% de dieldrine préparée à partir de 

Dieldrex 15 T 

Matériel: nébulisateur motorisé à dos 

Habitat: savane soudanienne et nord-guinéenne 

Insecticide: Perméthrine 0,5!'° (poudre mouillable 25%) 

Cyperméthrine 0,3'.l'; (CE 40%) 

Matériel: 

Habitat: 

D~icaméthrine 0,075% (poudre mouillable 2 1 5%), tous formulés dans 

des ht•iles minérales 

pulvirisateurs à dos 

savane sud-soudaniem1e 

Pulvérisations aérienne en aérosols 

-11,.secticide: Endosulfan (Thiodan 20% CE) 

Endosulfa.n (Thiodan 25% VUF HOE 2958) 

Dose: 

Aéronef: 

Atomiseur: 

Taille des 

14 g m.a./ha, pulvérisations en couverture; 5 applications 

successives i 12 jours d'intervalle 

Piper Aztec PA 23/250 

Micronair AU 3000 

gouttelettes: médiane volumétrique 27-37 µm 

;Habitat: savane sud et nord-guinéenne 



Précisions techniques Nigéria (suite): 

Pulvérisations aériennes rémanentes 

Insecticide 

Formulation 

Dose 

Aéronef 

Atomiseur 

Médiane 
vohmétrique 
de la 
pulvérisation 

Habitat 

Dieldrine 

Ensodil EF 4220 
18% VUF dans 
Shellsol R/Dutrex 

Endosulfan 

Thiodan HOE 2958 
25% VUF 

500-l 500 g 800-1 200 g 
m.a./ha m.a./ha 

une seule application 
5-16% seulement de 
l'habitat 

Hélicoptère Bell 47G4A 

Disques jumelés entraînés 
électrique.ment 

150 µm 150 pm 

Savane soudanienne et 
nord-guinéenne 

Perméthrine 
(NRDC 143 25% PM) 
diluée dans de 
l'eau à 3-5% 

200-300 g 
m. a. /ha 

Pyréthroîdes 

Cyperméthrine 
(NRDC 149 40% CE) 
solution à 2,5-3,75%) 
(VUF) 

60-150 g 
m. a. /ha 

applications uniques 

Decaméthrine 
(NRDC 161 2,5% 
solution à 0,75-1,0% 
(VUF) 

20-40 g 
m. a. /ha 

Hélicoptère Bell 47G4, 280 HP 

6 disques simples s 
électriquement 

15 0 ]lm 

Savane sub-soudanienne 

I.O 
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fü"1anda 

Dans ce pays, la lutte chimique contre la tsé-t sê a commenc.ê. dans la région de 

Buge sera (sud-est du Rwanda) en l 960. Dt août l 960 à mars 1961, une superficie 

de 190 km2 (dont 3 568 ha de biotope à tsé-tsé) a été assainie par des pulvéri··· 

sations aériennes discriminatives de dieldrine (Buyckx, 1965). 

Conm1e la Télodrine est deux fois et demie plus toxique que la clieldrine pour les 

espèces de tsé--tsé rencontrées au Rwanda (G. morsitans centralis Machado), on a 

pensé réduire les coûts de la campagne en remplaçant la dieldrine par la 

Télodrine, Durant la campagne 1961/1962, les deux insecticides ont été expéri

mentés dans deux régions différentes, La tsé-tsé a été éliminée sur li-30 km2 

(5 321 ha de biotope à tsé-tsé). 

Enfin, en 1963/1964, on a commencé par appliquer de la dieldrine durant la 

première moitié de la campagne, puis on l'a remplacée par la Télodrine, le tout 

dans la même zone. Une superficie de 500 km2 (13 240 ha <le biotope) a fini par 

être débarrassée de tsé-tsé (Buyckx, 1965). Durant la première campagne, on a 

effectué des séries de 8 applications successives espacées de 28 jours, mais 

cet intervalle a été ramené a 24 jours durant les campagnes de 1961 /62 et 1963/64, 

à cause de la durée plus courte de la vie pupale .• 

On n'a pas effectué. d'études sur les effets secondaires des traitements. 

Pr~ci sions techniques 

Insecticide 
et dose: dieldrine 44 g m.a./ha ou 

Télodrine 16,5 g m.a./ha, en applications successives 

Formulation: dieldrine FL 20% dissoute dans pétrole lampant (1;7 1 5) 

Têlodrine 15% CE dissoute dans gazole et pétrole lampant (I: l ,8) 

Aéronef: 

Atomiseur: Hicronair A 100 

Habitat: savane boisée relativement humide 
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Sénégal (République du) 

Entre !970 et 1973, des pulvérisations terrestres ont été effectuées avec succès 

contre G. palpalis gambiensis dans la région des Niayes, pour améliorer les 

possibilités d'élevage et éliminer les foyers résiduels de maladie du sommeil. 

Les Niyayes sont des terres fertiles occupées par des palmeraies denses ou par 

des cultures maraîchères et fruitières. Une superficie de 850 ha a été traitée, 

ce qui a mis i la disposition du bétail une superficie de 36 500 ha oU il peut 

pâturer sans danger (Toure, 1973). 

On a trouvé des tsé-tsé dans d'autres environnements plus urbains, notamment au 

zoo de Dakar-Hann, où l'on esaaye de les combattre par des applications sélec

tives d 1 Endosulfan. Il est recommandé de combattre d'autres petites populations 

le long de la rivière Nougouna et dans une partie des Niayes en utilisant des 

pièges ou des écrans imprégnés de pesticides, avant que les mouches ne se 

dispersent (Laveissière et Traore, 1979). 

Précisions techniques: 

Pulvirisations terrestres (1970-1973) 

Insecticide: dieldrine 20% 

Dose: 160 mg m.a./m2 

Matériel: pulvérisateur Cosmos 

Ha.hi tat: vestiges de forêt de t:y-pe guinéen 

Somalie (République démocratique Somalie) 

Quatre espèces de tsé-tsé se rencontrent en Somalie: G. pallidipes, 

G. longipennis, G. brevipalpis et G. austeni. Aucun cas de trypanosomiase 

humaine n'a jamais été signalé dans ce pays (FAO, 1979). I.a trypanosomiase 

animale se rencontre dans les bassins des rivières Giuba et Scebeli. En 1977, 

à la requête de la République démocratique Somalie, l'"Overseas Development 
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Administration" (ODA) du Gouvernement britann:Lque a envoyé une mission de recon

naissance pour obtenir des informations sur les possibilités d'exécuter un 

prograrr:ne de lutte contre la tsé-tsé et la trypanosomiase dans ce pays (COPR, 

1979), et un cours de formation a tté organisé au début de 1979, en guise de 

prélude à ce programme. 

Afrique du Sud 

Du Toit (1954) a donné une description minutieuse de l;util::.sation des insecti

cides organochlorés dans les opérations de lutte contre la tsé-tsé en Afrique 

du Sud. Entre 1%5 et 1953, des pulvérisations aériennes de HCH-gamma en 

brouillard (méthode dite des pulvérisations thermiques en aérosols avec utili

sation des gaz d'~chappement) ont été faites contre G. brevipalpis et 

G. pallidipes au Zululand, seule partie de 1 1 Afrique du Sud infestée par la 

tsé-tsé à cette époque. Comme il s'agissait des premières tentatives de pulvé

risations aériennes contre la tsé-tsé, on a fait des essais avec des hélicoptères 

et avec. des avions. Finalement, ce sont les pulvérisations faites avec un Piper 

Super-Cub qui ont donné les meilleurs résultats. 

Les zones inaccessÏLles aux avions ont été traitées initialement par des équipes 

terrestres, mais finalement ce système a été r""mplacé par des pulvérisations 

aérienm,s par hélicoptère. Les équipes de pulvérisation terrestres ont appliqué 

du DDT à 5 pour cent sous forme de poudre, Pour empêcher la tsé·-tsé de se 

diffuser, on a établi une barrière en débrcussai.llant une bande de 3 km environ 

de large et de 150 km de long (Du Toit, 1954). Aucun cas de trypanosomiase 

humaine ou animale n'a été observé ces dernières années {FAO 1979). 

En Namibie (Sud-ouest africain), le "Eastern Caprivi Zipfel", en bordure du 

Botswana, df~ l'Angola, de la Zambie et du Zimbabwe, est constamment envahi par 

les tsé-tsé à partir de foyers situés dans les marécages de 1 '0kavango au 

Botswana, ainsi qu 'f.m Angola et en Rhodésie occidentale. 

Jusqu'en 1978, des pulvérisations terrestres ont été faites chaque hiver avec 

de la Dieldrine pour limiter la pénétration des mouches à travers les frontières 

(Dent l 97 9) • 



Aucune étude sur les effets secondaires des traitements n 1 a été effectuée au 

cours de ces op~rations. 

Prêci sions techniques (Du Toit, l 9.54) 

Pulvérisations terrestres 

Insecticide: DDT 

Formulation: poudre sèche a. 5 pour cent de DDT 

Dose: 7,9 kg/ha 

Pulvérisations aériennes 

Insecticide: HCH-gamma 

Aéronef et 
dose: 

Habitat: 

Tanzanie 

bimoteur Anson 100 g m,a./ha émis par les tuyaux d 1 éehappernent., 

par gravité: 8 applications 

- monomoteur Piper Cruiser, 40 g m.a./ha émis à. travers les 

tuyaux d 1 échappement, par pompage: 8 applications 

hélicoptères Sikorsky S 51, 80 g m.a./ha émis par le tuyau 

d. 'échappement unique, par gravité: 8 applications 

savane boisée sèche 

Au, début des anné,es cinquante, 1 'éradication tlu gibier a été pratiquée sur une 

grande échelle dans le Nord-Shinyanga. Cette méthode. de lutte n I est plus 

considérée comme vraiment intéressante (Potts et coll.~ i 952). 

En dehors de l'Afrique du Sud, des recherches s:ur l'utilisation des aéronefs 

dans la lutte contre les tsé·-tsé ont été entreprises dès 1954 en Tanzanie 

(Yeo et Thompson). Au début~ les aéronefs étaient équipés de systèmes d 1:i.njec

tinn alimentés par gravité utilisant les gaz chauds de l'échappement pour 

atomiser les formulations insecticides. Des re,cherches approfondies sur 

différents types d I aéronefs ont abouti à la mise au point des atomise:urs à cage 
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,~otative Micronair, qui sont actuellement utilisés a.u Botswana au Nigêria et en 

Rhodésie (Lee, l 969; Lee et al, • î 969). 

A l'Institut de recherches tropicales sur les pesticides d 1Arusha, de nombreux 

pesticides différents ont été expérimentés dans la lutte contre la tsé"'·tsé~ 

surtout dans de petits projets pilotes (Burnett 1962 a 9 b; Burnett et coll. 1 

1964 Hocking et coll., 1966; Irving et coll., 1969; Irving et Beesely, 1969; 

Tarimo et coll., 1971). 

Le laboratoire de Tanga sur la mouche tsé-tsé est en train d'exécuter un projet 

Tanzanie/USAID de lutte contre la tsé-tsé par la technique du mâle stérile. Le 

site retenu (200 km2 ) a été soumis à deux pulvérisations aériennes d'Endosulfan 

à raison de 20 g/ha, à un mois d 1 intervalle. Chaque application a réduit de 

95 pour cent la population de tsé-tsé. Une barrière del km a été aménagée 

autour du site pour réduire les risques de réinvasion. En novembre 1977, on a 

corrrrnencé à lâcher des pupes mâles stérilisés de G. morsitans: en juillet 1973, 

la population ne représentait plus que 7 pour cent de ce qu'elle était avant 

les pulvérisations. Toutefois, la population de G. pallidipes avait entièrement 

retrouvé son niveau d'avant les pulvérisations. Les mâles stériles semblent 

avoir empêché efficacement la reconstitution des populations de G. rnorsitans 

dans le site choisi pour ces expériences (Darne et Williarnson, 1979). 

Des pulvérisations aériennes de DNOC utilisé comme défoliant pour combattre la 

tsé-tsé ont été faites sur une superficie de 000 ha. Les effets secondaires 

des traitements ont été étudiés (voir chapitre 3). 

Ouganda 

,-, 
Entre 1947 et 1973, une superficie totale de 39 583 km,. a été débarassée de 

tsé-tsé. On a utilisé diverses' méthodes, comme l'établissement de barrières 

débroussaillées et l'élimination du gibier. Jusqu'en juin l974, 8 600 km2 au 

total avaient été assainis par des pulvérisations terrestres discriminatives 

d'émulsion aqueuse à 3 pour ce.nt de dieldrine. 

Il SI agit surtout d I éliminer la trypanosomiase chez le bétail, Une superficie 
•') 

de 48 000 kmL. environ est encore infesté"') par la tsé-tsé (Wooff, 1969; 

Kanwagye, 1 97 5) • 
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Les effets dvapplications expérimentales d 1 un 

empêcher la régénération des arbres dans les 

Les résultats seraient encourageants (Oliaka, l 975). 

Une étude a été exécutée entre 1972 et 1974 pour 

cide (Tordon 101) pour 

s à tsé-tsé sont à l'étude. 

se.r les résidus résultant 

de 10 ans de sations terrestres de Dieldrine (voir chapitre 3). 

Précisions techniques 

Insecticide: Dieldrine 

Endosulfan (351 km2 seulement en 1971) 

Formulation: Dieldrine 3% à partir de Dieldrex 15 T 18% CE 

Endosulfan 2,5% à partir de Thiodan 35% CE 

Dose: Dieldrine 90-180 g m.a./ha 

Matériel: 

Habitat: 

Haute-Volta 

Endosulfan: pas d'informations détaillées 

Pulvérisateurs à dos pneumatiques Leo-Colibri CP 201 et CP 148 

et nébulisateurs à dos CP 40 

savane boisée 

Durant la saison sèche de 1962-63, des essais de nébulisation de HCH-garmna ont 

été effectués près de Sénoufo de Kankalaba, dans l'ouest de la Haute-Volta, 

pour exterminer G, palpalis gambien.sis, Les forêts riveraines ont été pulvé

risées six foix (solution à 3 pour cent de HCH-gannna dans du gazole) à 15 jours 

d'intervalle. Deux mois après la dernière application, la dènsité des popula

tions de tsé-tsé avait été ramenée à 2 pour cent de ce qu'elle était avant les 

pulvérisations, Une barrière a été établie par applications quotidiennes de 

DDT à 3 pour cent, durant trois semaines (Challier., 1964). 

Ces dernières années, le développement agricole et le repeuplement des zones 

de savane humide au sud du Sahel ont exigé des traitements efficaces contre la 

maladie du sommeil humaine. Les vecteurs sont les espèces riveraines 
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G. tachinoides et G. palpalis. En 1976, 1 '0HS a entrepris un. prograi.mne de 

recherches de trois ans sur la Comoé et la Volta Noire, dans le sud·-ouest du 

pays, en traitant les forêts riveraines par hélicoptère. Durant la première 

phase de ce programme, divers insecticides ont été expérimentés contre 

G. tachinoides sur la rivière Comoé (voir figure 2.3, zone 2). Les résultats 

de ces divers essais sont récapitulés sous: précisions techniques. La technique 

de pulvérisation unilatérale en aérosols à l'aide de deux atomiseurs montés sur 

une rampe sur le côté gauche de l'hélicoptère permet, grâce au courant d'air 

descendant créé par le rotor principal de l'hélicoptère, d'appliquer plus effi-

cacement les gouttelettes de pulvérisation sur les frondaisons s pour 

faire pénétrer les gouttelettes dans les parties des habitats de G. tachinoides 

considérées comme des gîtes de repos importants. I/Endosulfan, la Déc:améthrine 

et la Perméthrine appliqués en aérosols ont permis de réduire sensiblement les 

populations de mouches, de même que les applications rémanentes de Décaméthrine, 

qui se sont montrées efficaces contre G. tachinoides pendant une période de près 

de 40 jours (Molyneux et coll., 1978, Lee et coll., 1978" Bal.dry et coll., l 978 

a,b; van Wettere et coll., 1978). 

Durant la phase II (1977-1978) • des essais d 'Endosulfan et de pyréthroîdes se 

sont poursuivis dans les forêts bordant la Volta Noire et la Comoè 2.3, 

zones 2 et 3). L'Endosulfan et la Perméthrine ont été expérimentés en aérosols, 

en cinq applications successives. Tant l'Endosulfan que la Perrnéthrine, einsi 

qu~ la Décaméthrine, ont été expérimentés en pulvérisations rémanentes répétées. 

Tous les traitements se sont montrés efficaces contre les populations de tsé·-tsé, 

pendant une période de 4 mois au mo:i.ns. La phase III de ce progr~m1e de 

recherche s'est déroulée dans la savane boisée plus humide et dans les forêts 

riveraines de la Côte-d 1 Ivoire (OHS 1978). 

Des études ont été effectuées pour déterminer les effets des différents insec

ticid.es sur les organismes non visés (voir chapitre 3). 

Le CRTA de Bobo Dioulasso étudie les possibili s de lutte biol.ogfque contre les 

tsé-tsé par la technique du lâcher de mâles stériles, La lutte chimique 

combinée avec la ·lutte biologique semble avoir des possibi s d'applicatioµ 

,pratique, 
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Dans des essais sur une petite échelle, les populations de G. palpalis 

gambiensis ont diminué dans des proportions encourageantes après un traitement 

à l 'Endosulfan suivi de l'introduction de mâles stériles (Cuisance et coll., 

1978). 

Précisions techniques (1976-1978) 

Insecticide: Endosulfan Hoechst VUF Thiodan (25%), diluant Shellsol A 

Décaméthrine Procida VUF (0,5%), diluant Shellsol A 

Dose: 

Matériel: 

Taille des 

Procida CE 25 (2,5%) diluant eau de rivière filtrée 

Perméthrine Wellcorne (4%) dans gazole et (50%) dans l'eau 

Azamethiphos Ciba Geigy VUF (25%), diluant gazole 

Tetrachlorvinphos Shell Gardona CE (24%), diluant Shellsol A 

Fenthion Bayer (solution à 95%), diluant gazole 

voir tableau 2. 1 

hélicoptère Bell 47G-4A 

atomiseurs rotatifs actionnés électriquement et pouvant atteindre 

16 000 tours/minute 

gouttelettes: aérosols, médiane volumétrique 40 µm, pulvérisations, médiane 

volumétrique 150 µm 

Habitat: savane sud-soudanienne et nord-guinéenne 



Tableau 2, 1: Doses d I inse.cticide appliquées dans le prograrm:ne de recherches de 

l 1 0MS en Haute-Volta de 1976 à 1979 et réduction des populations 

de G. tachinoidss ainsi obtenue 

Insecticide 

Endo:sulfan 

Décaméthrine 

Perméthrine 

Fenthion 

Azaméthiphos 

Tétrachlorvinphos 

Zambie 

Année 

1977 

1978 

1977 

l 978 

1977 

1978 

l 977 

! 977 

l 977 

Dose en g rn,.a./ha 

Aérosol 

5(lx) + l0(4x) 
séries d I appli
cations à 12 jours 
d'intervalle 

0,12. 0,36 

0,2 

l , 9, 4,3 

2, 5 (1 x) + 

2,6 

3,3 

6,7 

3, 0(/nc) 

Pulvérisation 
rémanente 

100(2x) et 
200(2x), à 
un mois d'in
tervalle dans 
les deux cas 

12,5 

12,5(2x), à 
un mois d'in
tervalle 

50,0 

Bonne réduction 

Aérosol Rémanente 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

Les services zambiens de médecine vétérinaire et de lutte contre la tsé-·tsé ont 

largement n~couru au débroussaillement pour combattre la tsé-tsé dans diverses 

parties du pays. Des pulvérisations terrestres ont été exécutées avec des 

engins mécaniques montés sur véhicule et avec des pulvérisateurs à dos. On a 

l'intention de développer l'emploi de cette dernière méthode. (R.S. Hacizenge, 

communication personnelle, l 976). 
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De J 962 à l %4-, une émulsion de Dieldrine a été pulvérisée sur certaines parties 

de la région de Chipangali, dans l'est de la Zambie. Les effets de la Dieldrine 

sur la faune sauvage ont été étudiés (voir chapitre 3), 

De vastes applications aériennes d 'Endosulfan v1JF sont exécutées en Zambie 

depuis 1968, contre G. morsitans motsitans. En 1968, des pulvérisations 

aériennes d 1 Endosulfan en aérosol ont été faites sur une superficie de 600 km2 , 

à cinq reprises, à trois semaines d'intervalle environ. Les contrôles effectués 

après les pulvérisations ont montré que les tsé-tsé avaient été apparemment 

éradiquées, sauf à proximité d 'un,e barrière défectueuse (Par, Gledhill, Alsop 

et Lee, 1972). Les effets de ces traitements sur l'environnement ont été 

examinés (voir chapitre 3). ? En 1970, 1971 et 1972, l 500 km•· ont été traités 

chaque année avec la même technique (Kendrick et Alsor>, 1974). 

Plus de 60 pour cent du bétail zambien est exposé à la trypanosomiase, ce qi.;a 

limite l'élevage dans plus du tiers du pays. La trypanosomiase humaine peut 

aussi empêcher la mise en valeur des terres, De 1974 à 1979, un vaste terri

toire a été débarrassé de tsé-tsé, par des pulvérisations aériennes et 

terrestres. Voici certaines informations à ce sujet: 

1974 

1976 

1978 

1979 

Prévision 

Superficie couverte 
par les pulvérisa

tions aériennes 
(km2) 

100 

2 000 

16 000 

Superficie traitée 
avec des pulvéri

sateurs Uni.wog 

1 222 

516 

700 

2 500 

(DepL Vet. Tsé-tsé Control Sen,. Za.mbia, 1977, 1979 a,b,c). 

Pulvérisations 
terrestres (km2) 
Pulvérisateurs à, 

dos CP 148 

300 

260 

400 
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Un projet PNUD/FAO pour l'Afrique, patronné par les gouvernements de 12 pays 

africains et auxquels d'autres pays vont sans doute s'associer ultérieurement 

a été entrepris 1é.cem .. TJ1ent en Zambie. Il vise à combattre la trypanosomiase 

animale africaine dans la zone de savané sèche. Des recherches seront entre

prises sur la lutte contre G. morsitans, G. submorsitans et G. pallidipes, avec 

des insecticides biodégradables ayant des effets minimums sur les organismes 

non visés. 

Précisions techniques: 

Pulvérisations terrestres: 

Insecticide: DDT 38 g/ l pr,êparé à partir de poudre mouillable à 7.5% de DDT 

dieldrine 18 g/1 préparé l partir de Dieldrex 1ST 20% CE 

Matériel: 

(ajouté à la e-olution de D•)T durant les trois derniers mois de la 

campagne de pulvérisation) 

tracteurs Unirnog (Mercedez Benz) portant des réservoirs à pulvé

risation de 750 1, reliés à la pompe et aux atomiseurs 

Pulvérisateurs à dos CP 148 

Pulvérisations aériennes: 

Insecticide: Endosulfan 25% et 35% C-2 

Formulation: 200 g/1 dans SHELLSOL AB 

Dose: 4 ou 5 applications à raison de 15-28 g m.a./ha/appli~at 

Aéronef: l 968: Cessna 180 et Piper Pa:wnee 

à partir de 1970, Beech Baron Aircraft 

Atomiseur: injection dans 1 1 échappement, atomiseurs 1i cage rotative 

Micronair AV 3 000 

Taille des 
gouttelettes: médiane volumétrique 20-100 µm 

Habitat: forêt sèche décidue et savane sur les sables du Kalahari 
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Zimbabwe 

Le débr01.1ssail1ement et 1 1 élimination du gibier ont ét,2 largement pratiqués dans 

ce p.ays pour c.ombattre J.es tsé·-tsé (Lovemore~ l96l). Vemploi de la deuxième 

de ces méthodeB est déj â. signalé dans ce pays en l 920 (Roth, 1967). Des insec

ticides rémanents sont appliqués depuis l 959, époq1-1 e où la végétation du bassin 

du Lundi a été pulvérisée avec unB solution de dieldrine à 3,6 pour cent. La 

diffusion des mouches vers le sud-est a été stoppée après une seule application 

(Farell, J 960). La dieldrine et le DDT ont été largement utilisés depuis lors 

contre les tsé-tsé, soit en pulvirisations airiennes (Cockbill et coll., 1963), 

soit en pulvérisations terré.stres (Vale, l 968; Casewell, I 969). Comllle le 

débroussaillement n'a pas réussi à arrêter la progression des tsé-tsé, une 

partie de la zone infestée de 4 900 km2 dans le nord-Inyanga et dans le sud-est 

du Mtoko a été pulvérisée en 1966 et 1967. 

Toutefois, les applications de dieldr:i.ne et de DDT, seules ou combinées, n 1 ont 

pas permis d'éradiquer complètement G. morsitans (Casewell 1969). Au cours de 

la campagne de pulvérisation de 1968, on a utilisé seulement des suspensions de 

poudre mouillable de DDT à 5 pour cent, à cause du coût plus bas de cet insecti

cide (Vale, 1968). Après les bons résultats obtenus avec des applications 

aériennes VUF dîEndosulfan en Zambie (Park et coll., !973) et au Botswana 

(Kendrick et Alsop, 1974), 500 km2 de brousse infestée par G. morsitans 

molfsitans et. G. pallidipes ont été soumis à des pulvérisations en 1974/1975, 

avec la même technique (Chapman, 1976). Autour de la zone traitée à 

l'Endosulfan, on a établi une barrière par pulvérisations terrestres de DDT. 

Les populations de tsé-tsé ont sensiblement diminué, mE:i s la mouche n I a pas été 

totalement éliminée, La réapparition des mouches a été attribuée à la réintro·· 

duction de mouches transportées par des véhiculf.!S. Or a étudié 1 es effets 

secondaires d'une application aêrien:.:lH 2, volume ultra-faible d 'Endosulfan sur 

la savane boisée (voir chapitre 3), 

Des essais de lutte biologique ont été effectués dans la région du la.c Kariba, 

Les premiers résultats semblent prometteurs (Dean et colL ~ i 969), 



Précisions techniques: 

Pulvérisations terrestres: 

Insecticide: dieldrine, DDT 

Formulation: é;mu1sion aqt:teu.se à ,:, 1 
..) }'; ,, et 3,6% de dield.rine., préparée à 

Die1drex l5T (CE à i8 ,6% de dieldrine) 

solution aqueuse à 5% de poudre mouillable à 75% de DDT 

Matériel: nébulisateurs à moteur portés sur les épaules 

Pulvérisations aériennes: (op-érat:i.ons de 1974/1975 seulement): 

Insecticide: Endosulfan 

Formulation: Endosulfan 20% et 25% CE, dans Shellsol AB 

Dose: 6 ou 7 l/km2 (14 g m.a./ha) 

Aéronef: 

Atomiseur: 

5 applications à 12-18 jours d'intervalles 

Piper Aztec (1974), Piper Pawnee (1975) 

Micronair AU 3 000 

partir de 

Habitat: "Miombo 11 (comparable à la savane guinéenne d'Afrique de l'ouest) 

Conclusions 

l. Quelques pesticides seulement ont été utilisés avec succès jusqu'à présent. 

Il s'agit surtout de ceux qui forment des dépôts relativement persistants sur 

les feuilles et les branches, comme la dieldrine, le DDT et l'Endosulfan. 

Toutefois, des résultats très encourageants ont été obtenus ces dernières 

années avec des applications en aérosol d'Endosulfan et de certains 

pyréthroîdes comme la Perméthrine, la Décaméthrine et la Cyperméthrine. 

2. Auparavant, la plupart des pulvérisations étaient effectuées par des équipes 

terrestres. Actuellement, les pulvérisations aériennes tendent fortement à 

remplacer, en partie du moins, les pulvérisations terrestres. Pour les 

pulvérisations aériennes, on utilise aussi bien des hélicoptères que des 
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avions. L'un des avantages des pulvérisations aériennes réside dans le fait 

qu'elles permettent de traiter durànt une campagne de plus vastes surfaces 

que les pulvérisations terrestres. 

3. Jusqu'à présent, la plupart des traitements ont été limités aux savanes 

sèches (savane soudanienne en Afrique de l'ouest et "Miombo" dans l'est et 

le sud-est de l'Afrique) (voir fig. 2,l). Il faut espérer que, dès que la 

plus grande partie des zones sèches auront été assainies dans certains pays, 

les pulvérisations seront étendues àux savanes humides (savane guinéenne 

dans l'ouest et le centre-nord de l'Afrique). A ce sujet, il convient aussi 

de remarquer que, presque partout, il est difficile de distinguer entre la 

savane sèche et la savane humide, car il y a interpénétration entre ces 

deux types d'habitat (par exemple forêt claire à "doka", habitat de 

G. morsitans submorsitans, et forêt riveraine, habitat de G. tachinoides 

et G. palpa.lis). 



Chapitre 3. EFFETS SUR L'ENVIRONNEMENT DES PRODUITS CHIMIQUES UTILISES POUR 

COMBATTRE ET ERADIQUER LA MOUCHE TSE-TSE - ETAT DES CONNAISSANCES 

ACTUELLES 

Bien que des traitements chimiques aient été pratiqués contre la tsé-tsé dans 

20 pays au moins d'Afrique, leurs effets secondaires sur les organismes non 

visés n'ont été étudiés de façon plus ou moins poussée que dans la moitié de 

ces pays environ. Ces études sont énumé.rées dans le tableau 3. 1 et nous allons 

en donner un aperçu général dans ce chapitre. 

Tableau 3. l Etudes sur les effets secondaires des traitements chimiques 

contre la mouche tsé-tsé 

Pays Année(s) 

Botswana 1964 

1975-78 

Cai!leroun l 97 9 

Tchad 1972-74 

Côte-d'Ivoire 1979 

Kenya 1968~69 

Niger 

Nigêria 

l 970-72 

1977 

1968 

1969-70 

Type d 1 insecticid.e et 
mode d'application 

Pulvérisations terrestres 
de dieldrine (nébulisateur) 

Endosulfan VUF, 
séries d'applications par 
avion 

dieldrine, hélicoptère 

DDT, pulvérisations 
terrestres 

Endosulfan et décaméthrine, 
hélicoptèr,e 

dieldrine, pulvérisations 
terrestres 

dieldrine, avion 

Endosulfan, hélicoptère 

DDT, pulvérisations 
terrestres 

dieldrine, pulvérisations 
terrestres 

Référence 

Graham ( J 96Lf) 

Russel-Smith and Ruckert 
(1978) 
Ali et al. ( 1978) 
Fox et al. (197 9) 

Müller et al. (1980) 

Tibayrenc and Gruvel 
(I 977) 

Everts (1979) 

Koeman and Pennings 
( 1970) 

Alsop (1978) 

Dortland et al. (1977) 

Koeman and Pennings 
( l 970) 

Koeman et al. (1971) 



Tanzéi-nie 

Ouganda 

1971.j--76 

1975-76 

1976 

1976 

l 977-78 

1979 

1961-71 

1963-73 

Haute-Volta 1977-79 

Zambie 1962-64 

l 968 

Zimbabwe ? 

dieldrine, VUF, hélicoptère 

dieldrine/Endosulfan VUF, 
hélicoptère 

DDT/Endosulfan, pulvéri
sations terrestres 

Endosulfan VUF, avion 

pyréthroîdes, pulvéri
sations terrestres et 
hélicoptère 

DNOC, débroussaillement 

dieldrine, pulvérisations 
terrestres 

dieldrine, pulvérisations 
terrestres 

Endosulfan • pyréthroides, 
hélicoptère 

dieldrine, pulvérisations 
terrestres, (nébulisateur) 

Endosulfan VUF, avion 

Endosulfan VUF, pulvéri
sations aériennes 

Koeman et aL (l 978) 

idem 

idem 

Tél-kken et aL (J 976) 

Smies et aL ( 1980) 

Tarimo and Pallotti 
(1979) 

Sserunjoji and Tjell 
(1971) 

Sserunjoji (1973) 

Takken et al. (1978) 

Everts (1979) 

Wilson (] 972) 

Magadza. ( 1978) 

Cockbill ( 1979) 
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Botswana 

L~ Eotswana a été le premier pays d'Afrique où l'on a étudié les effe~s secon

daires des traitements chimiques cqntre les tsé-tsé, En 1964. des for~ts riveraine$ 

ont été traitées contre G. morsitans, aux environs de Maun. On a appliqué de la 
- ---~ ...... --

Pieldrine à partir d'un Unimog et au moyen de pulvérisateurs à clos. Les effets 

qes pulvérisations (Unimog) sur les organismes non visés ont été observés pen

dant les dix jours suivant le traitement, On a trouvé parmi les animaux morts 

de nombreux oiseaux, mammifères, reptiles et poissons (Graham 1964). Les effets 

secondaires sur l'environnement des traitements par pulvér-:isateur à dos n'ont pas 

été examinés, mais ils n'ont certainement pas été aussi désastreux que ceux 

des pulvérisateurs à moteur. Des observations occasionnelles n'ont pas fait 

ressortir de différence entre les populations d'animaux sauvages dans les zones 

traitées et non traitées (Davies, 1979 a). 

Les études plus récentes effectuées au Botswana ont toutes trait à µe vastes 

applications VUF d'Endosulfan faites par avion à partir de 1975 (voir page 3). 

Ces traitements sont effectués dans le delta de l'Okavango, où les herbes et 

la forêt claire de mopane qu'on trouve dans ces terres marécageuses sont sou

mises à 5 applications successives d'Endosulfan, à raison de 6-12 g m.a/ha: 

Quelques autres insecticides ont aussi été expérimentés. Des études concernant 

les effets sur l'environnement ont commencé en 1975. 

On a expérimenté le Crotoxyphos, en étudiant aussi ses effets secondaires. La 

mortalité des poissons et des têtards exposés pouvaient difficilement être 

imputable à l'insecticide .. Le nombre des insectes a légèrement diminué. Les 

résultats sont toutefois sans grand intérêt.dans le contexte de la lutte contre 

la tsé~tsé, car l'insecticide n'a pas donné des résultats satisfaisants contre 

la ~ouche. Le tableau ~.2 indique quels sont les éléments de la faune qui ont 

été étudiés, pour déterminer les effets des pulvérisations d'Endosulfan. 

On a conclu que les applications faites aux doses normales n'avaient aucun 

effet nocif sérieux sur les invertébrés non visés. 

Les études sur les oiseaux ont fait ressortir quelques effets, mais les auteurs 

estiment qu'ils ne sont que temporaires. 



Tableau 3. 2 RECHERCHES SUR LES EFFETS SECONDAIRES D 'E.î:IDOSULFAN APPLIQUE CONTRE LES TSE-TSE AU BOTSWANA 

GroufeS d'animaux et a.~1teurs M~thodo log_ie 

Séries d'applications d'Endosulfan à raison de 6-12 g/h~~ 

Invertébrés non vises 
(Ali et coll., 1978) 

Invertébrés d'eau douce 
(Russ~l-Smith et Ruckert, 
19ï8) 

Oiseaux 
(Douthwaite, 1977) 

Pièges-fosses dans forêts claires 
de mopane, filets d'entonologistc 
dans les prairies des plaines 
d'inondation, pièges à eau et filets 
pour les insectes nocturnes 

Evaluation des populations de 
zooplancton et de périphyton 

Essais in vitro 

Capture au filet, t>aguage et 
recapture 

Etat physiologique sur la base de 
mesures pondérales 

Le petit guêpier a été comme espèce 
indicatrice: 

Effets possibles de la pulvérisation 

Pas de mortalité importante avec des 
applications normales 

Impossible de distinguer entre les effets 
des facteurs saisonniers et ceux des pul
vérisations; réduction du nombre des larves 
de Chironornides 

Mortalité aussi forte que chez les témoins 

~ 

Effets possibles sur le comuortement alimen- 00 

taire et la survie du Camaro2tera à dos gris 

contenu de 1 1 intestin Encore aucune donnée disprmible ( 1977) 

(Fox et coll., 1979) 

analyse des résidus dans le foie 
et le cerveau 

succès de la reproduction 

Abondance relative dans les forêts 
claires d I acacia. Activité, intensi"" 
té de l'alimentation et composition 
du régime alimentaire du martin
pêcheur pie 

Encore aucune donnée disponible (1977) 

Reproduction moins efficace que dans la zoae 
témoin, ruais la raison n'en apparaît pas 
clairement 

L'altération temporaire des conditions d'ali
_ ___!!l~ntation peut être due soit aux pulvéri

sations, soit à des variations saisonnières. 



Poisson 
(Wood et Turuer, 

1975) 

(F.ox et Gilmore 
1977, Fox et coll., 
1979) 

(Matthiessen, }978 
Fox et coll., 1979) 

Analyse d~s résidus 

Mortalité aiguë moyenne 

Activité/captures au filet 

Activité r·eproductrice de Tilapia 
rendalli - -

Survie de poissons captifs 

Etat physiologique, 

Contenu de l'estomac/des viscères 

Rapport poids/longueur, 

Poids du foie et de la rate 

Développement des ovaire 

Signes de stress sublêtal: 

Hemoparamêtres 

Etat gér.éral 

Application uniqùé d~endosulfan à ràison de 25 g/ha 

Oiseaux 

(Douthwaite, 1977) Abondance et diversité 

Teneur moyenne maximale de 0,04 ppm dans le 
muscle et de 0,28 ppm dans les viscères de 
Schilbe mystus après la première pulvérisa
tion 

587 poissons morts/ha su.rune ooyenne esti
mée à 49 234/ha (1,2%) 

Influence possible sur les migrations 

Fai'ble densité des nids 

L~ mortalité diminue en présence de végé
tation 

Contenu stomacal moyen plus faible ou moindre 
pourcentagë: d'estomacs pleins chez des espèces 
à régime alimentaire différent, probablement 
à la suite de modifications du comportenent 

Pas de diminution significative 

Diminution significative du poids 

Augmentativn du nombre des globules rouges 
et cl.es globules blancs, augr;:.entation des 
protéines plasmatiques, taux plus élevé de 
glucose dans la sang 

Anomalies chroniques dans l'histologie du 
cerveau et du foie 
Hyperactivité, diminution du nombre des 
femmelles matures, d'où effets secondaires 
sur la·physiologie de la reproduction et sur 
le comportement sexuel 

Pas d'effets sur les oiseaux insectivores 
t,_fflux d I oislül.UX se nourrissant de poisson et 
d 1 invertébrés aquatiques, durant les deux 
premiers jours suivant ia pulvérisation 

i.,,l 

\0 
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A cause de la forte toxicité de l'Endosulfan pour les poissons, la survie des 

poissons et les effets sublétaux qu'ils pourraient subir ont particulièrement 

retenu l'attention. 

La mortalité aigüe résultant des applications normales a été basse, mais des 

recherches physiologiques ont montré que les poissons survivants étaient 

sènsiblement affaiblis, quand bien même ils se rétablissaient quand les pulvé

risations cessaient. Selon les auteurs, des études histopathologiques ont 

toutefois mis en évidence des anomalies dans le tissu cérébral un an après les 

pulvérisations, ce qui donne à penser que les poissons mettent longtemps à se 

rétablir complètemeht. Les résultats de ces recherches n'ont pas encore été 

entièrement publiés. 

Une augmentation sensible de la concentration ou du nombre des applications 

provoquerait probablement une forte mortalité chez les poissons et entrainerait 

de profondes modifications pathologiques durables chez les survivants. 

L'avis qui a été donné au directeur des services vétérinaires est donc le 

suivant: l'application de la dose actuelle maximum de 12 g d'Endosulfan/ha, à 

condition de ne pas dépasser cinq traitements, auta des effets minimes sur 

l'écologie du delta de l'Okavango. Il vaut mieux essayer d'éliminer la mouche 

en traitant l'ensemble de la zone en une seule campagne, car les effets sur la 

population de poisson seront sans doute moins nocifs que ceux de traitements 

répêtés pendant plusieurs années dans différentes parties de la zone à assainir 

(Gouvernement du Botswana 1979). 

Le projet dé surveillance des effets de l'Endosulfan qui s'est terminé en 1979 

était financé par 1 1 0DA. 
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Cameroun (République unie du) 

Au cours de la campagne de pulvérisation de 1978/79, Müller et coll. (1980) 

ont étudié les effets secondaires d'une seule application de dieldrine, dans 

les hautes terres de l'Adamaoua. On a appliqué de la dieldrine par hélicoptère 

sur une galerie forestière, à raison de 750 g/ha, contre G. morsitans submorsi

tans. Des contrôles périodiques ont été effectués dans un espace de temps 

allant de six semaines avant jusqu'à un an après le traitement à la dieldrine. 

Connne la saison des pluies a connnencé innnédiatement après les pulvérisations, 

il n'a pas été possible de faire une comparaison entre les données sur l'abon

dance et la diversité de la faune avant et après le traitement, Les données 

sur la situation avant le traitement ont été comparées avec les résultats d'une 

enquête exécutée un an plus tard, pour examiner les éventuels effets à long 

terme des applications de dieldrine. Contrairement à ce qu'on avait observé au 

Nigéria, où de la dieldrine avait été appliquée avec la m~me technique et aux 

mêmes doses (Koeman et coll., 1978), on n'a trouvé aucun vertébré mort ou 

mourant dans la galerie forestière examinée, directement après les pulvérisa

tions. 

Les résidus de dieldrine découverts dans le foie des oiseaux (voir tableau 3.3) 

ne donnent pas à penser que l'un quelconque d'entre eux renfermait des con

centrations létales ou quasi létales d'insecticide. De fortes teneurs en in

secticide ont toutefois été relevées chez les chauves-souris. On a trouvé jusque 

à 175 ppm (poids sec) dans le foie, ce qui correspond à des concentrations de 

pas moins de 44 ppm, en poids humide. Ces teneurs correspondent à celles qui 

ont été observées chez des mammifères ou d'autres vertébrés à sang chaud expo

sés à des doses létales d'insecticide. Au bout d'un an, la teneur maximum en 

résidu chez les chauves-souris était tombée à 0,20 ppm. Il n'y avait presque 

plus de chauve-souris frugivores au bout d'un an. 

Un an après le traitement, les populations d'arthropodes vivant à la surface du 

sol avaient sensiblement diminué. Selon les auteurs, la moindre diversité des 

populations d'insectes phytophages, dans les strates herbacées et foliacées des 

galeries forestières, indique que certaines corrnnunautés sont devenues instables, 

Aucune indication numérique n'est fournie sur la faune aquatique, mais les 



1 

f 

l 

auteurs déclarent que, abstraction faite d'une diminution du nombre des Anphi

corisae,l'abondance de la faune aquatique ne semblait pas affectée. 

Tableau 3.3. Résidus de dieldrine (ppm/poids sec) observés directement après 

les pulvérisations (15 mars 1979 - 7 avril 1979) (Müller et 

coll. 1980) 

* Espèces d I oiseaux trouvés morts après des applications analogues de d:i.eldrine 

au Nigéria (Koernan et coU. 1978) 

Espèces 

1. Mammifères (foie) 

Praomys tullbergi (rat) 

cf. Micropteropus (chauve~souris 
frugivore) 

cf. Epomophorus (chauve-souris 
frugivore) 

cf. Pipistrellus (chauve-souris 
:i.nsec ) 

2. Oiseaux ) 

* · Ralcyon malimbicus (insectivore) 
";I: Ispidina cta (insectivore) 

* Flatysteira cyanea (insectivore) 

viridis (insectivore) 

* Turdus s (polyphage) 

Nectarinia verticalis (nectad.vore, 
insect 

3. P0issons 

Aphysosemion buelanum 

Clarias walkeri 

X 

0,30 

76,21 

7,73 

4,04 

3,83 

0,93 

0,04 

0,00 

0,43 

: ,83 

1 ,24 

l, 08 

Min Max n 

OJOO 0,73 13 

l ,48 174,81 1.4 

0,00 12,08 8 

0,48 7,28 8 

2,21 4,30 8 

0,28 l ,28 Il.; 

0,00 0,05 7 
f 

0 o. 4 

0,20 0,91 8 

l, 03 2,44 6 

0,00 214,34 (ca 120) 

0,00 3,42 5 
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Esp2cês X Min Max n 

4. Insectes 

Lep., Sphingidae 1, 04 0,00 l ,83 (15) 

isoptera (ailés) 0,02 0,00 l , 4i, (ca 200) 

Caelifera 6,53 0,00 13, l 6 2 

Formic., Dorylus- 6'3 0 (ca l O) 

Tchad (République du) 

En 1972-1974, des applications terrestres de DDT ùnt été faites pour éliminer 

G. tachinoides dans la région d'Assalle-Serbewel, entre N'Djamena et le lac 

Tchad, tant au Tchad qu'au Cameroun. 

Les effets directs du DDT sur la faune s;:iuvage ont semblé n12.gligeables, étant 

donné 'que les applications ont été limitées aux habitats de la tsé-tsé. Il 

convient toutefois de remarquer à ce propos que le document n'indique pas les 

efforts qui ont été faits pour déccuvrir les effets nocifs éventuels, 

Les invertébrés vivant sur l'écorce des arbres traités ont beaucoup sou{fert 

mais, connue la zone n'a pas été entièrement traitée, il se peut que des orga

nismes non visés sarvivent dans des biotopes en bordure des surfaces pulvéri

sées. 

Une forte mortalité chez les poissons a été attribuée à des braconniers qui 

avaient empoisonné des étangs avec du DPT ou des organophosphates. On ne peut 

négliger toutefois 1 es effets secondaires de ces traitements sur la mise en valeur des 

terres. La zone assainie a été envahie par la population locale et par son 

bétail. Deux ans après la fin des opérations, les galeries forestières jadis 

si abondantes avaie:;:it presque complètement disparu. On avait dévasté les forêts 

pour récolter du bois de feu et pour les déficher en vue de la mise en culture. 

L'éradication chimique contrôlée de la tsé-tsé a donc été involonta.in:ment suivie 

d'une destruction complète de l'habitat, mettant cette zone à l'abri de toute 

invasion future par les mouches (Tibayrenc et Gruvel, 1977). 
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Côte-d'Ivoire (République de) 

Everts (1979), ainsi qu'Elouard et coll. (1979), ont étudié les effets secon

daires des applications d'Endosulfan et de Décaméthrine faites aux alentours de 

Bouaflé en 1978-1979. L'Endosulfan a été administré en cinq applications suc

cessives en aérosol (10 g m.a./ha) sur les villages et en barrière rémanente 

(267 g m.a,/ha) autour des viPages. Les forêts bordant la Maharoué et ses 

affluents ont été traitées avec de la Décaméthrine, en applications rémanentes 

(12,5 g m.a,/ha). 

Les applications rémanentes d'Endosulfan faites autour des villages ont décimé 

à plusieurs reprises les populations d I insectes non visés, spécialement les 

diptères et les hyménoptères. Les populations semblaient se reconstituer après 

chaque application, L'activité résiduelle a duré deux semaines environ. Appa

remment, les traitements à l'Endosulfan n'ont affecté ni les lézards domes

tiques (Agama agama), ni la volaille, ni l'éclosion des oeufs de poule. 

Le traitement des galeries forestières à la Décaméthrine n'a pas eu d'effets 

nocifs sur les insectes volants non visés, les carabes ou les araignées. Cinq 

pour cent ont pénétré jusqu'au niveau du sol forestier et 15% jusqu'au niveau 

de l'eau. La Dêcaméthrine a causé une migration accrue des invertébrés ben

thiques, durant parfois plusieurs jours, avec pour résultat une diminution 

. Pfrtielle des populations concernées. 

Les Ephéméroptères (larves d'éphémère), les Trichoptères (larves de phrygane), 

les Mémiptères (punaises d'eau), les Coléoptères et les Lépidoptères ont été 

affectés. Quelques populations se sont reconstituées au bout d'un· certain 

temps. Les populations de Simuliidés (larves de simulies) ont été elles aussi 

décimées, mais elles se sont compètement reconstituées en deux semaines. Les 

populations de Chironomidês ont sensiblement aué,'II!enté. 

La petite crevette Caridina africana a été virtuellement éliminée par la Déca

méthrine~ tandis que les populations d'une espèce plus grosse et économiquement 

.importante, Macrobrachium vollenhovenii, n'ont pas beaucoup souffert. On 

n'a observé aucun effet sur les poissons après les traitements à la Décaméthrine. 

L'exposition de l'homme aux deux insecticides s'est révélée insignifiante, du 

point de vue toxicologique (Everts, 1979). 



On a fait en 1968 des observations su les effets secondaires de pulvérisations 

terrestres de dieldrine contre G. fu:::icipes et Q. pallidipes dans la vallée du 

Lambwe de Nyanza). Koeman et Hadden (1968), Koeman et coll. (1969) et 

I(o e1n<::tn et s (l9ï0) ont signalé une mortalité appréciable causée par la 

dieldrine chez diverses espèces d oiseaux insectivores. Le tableau 3.4 

les résidus découverts dans le foie et le cerveau de certaines des vict s, 

Des analyses ont été faites sur des rongeurs, des oiseaux et des poissons, 

capturés vivants dans les zones traitées. Les concentrations de dieldrine dans 

le foie de 18 des 20 petits rongeurs (Arvicanthis niloticus, Lemniscomys stria

tus, Mastomys natalensis et Aethomys kaiseri) allaient de 0.01 à 0,52 ppm. 

Seuls deux spécimens contenaient plus de l ppm de Dieldrine (respectivement 

1,4 et 9,ï). Alors qu'en temps normai il y aurait dû y avoir au moins quelques 

femelles gravides, on n'en a trouvé aucune parmi les rongeurs capturés une 

semaine après les pulvérisations, et l'utérus était racorni. Des observations 

ultérieures ont montré que deux mois après 44% des femelles étaient pleines, 

Il semble toutefois improbable que le racornissement de l'utérus ait été causé 

par la dieldrine, En outre, aucune des nombreuses expériences faites avec cet 

insecticide n'a produit cet effet. 

Le foie de 13 01.seaux ichtyophages (8 cormorans et 5 martin-pêcheurs pies), 

recueillis dans des zones traitées à proximité des rives du Lac Victoria, con

tenaient de 0,03 à 1,81 ppm de Dieldrine (poids humide). Chez 15 gros poissons 

(Tilapia esculenta, Alestes jacksoni et Clarias mozambicus), les résidus de 

dieldrine (dans tout le corps ou dans les muscles latéraux) allaient de 0,009 

à 0, 086 ppm (Koeman et c.olL, l 969). On peut conclure de cette étude que la 

dieldrine utilisée en pulvérisations terrestres est particulièrement dangereuse 

pour les oiseaux insectivores et s'accumule aussi dans les tissus des poissons 

et des oiseaux qui se nourrissent de poisson, après le traitement des berges 

de lacs ou de rivières. Entre 1970 et 1972, on a étudié dans la vallée du 

Lambwe les risques à court terme et à long terme pouvant résulter pour le 

gibier des applications aériennes de dieldrine. 



Tableau 3.4. Résidus de dieldrine dans le foie et le cerveau d'oiseaux trouvés 

morts ou mourants dans la vallée de Wandere. Des données sur des 

oiseaux capturés vivants sont fournies à titre de comparaison. 

Résidus en ppm 

Espèces trouvées mortes ou mourantes 

CamaroptP:r a brevicaudata 

Cama.rortet "' bra·1icaudata 

Cameroptera brevicaudata 

Melocichla mentalis 

Melocichla rnentalis 

Melocichla mentalis 

Laniarius aethiopicus 

Cossypha heuglin.i 

Cisticola spec. 

1~rdfoides jardinei 

Tchitria viridis 

Centropus :,111,ereiliosus 

Sexe 

~ 
cf 

~ 
cf 

-~ 
cl 
cf 

cl 

0 
-4 

~ 
cf 

~ 

Date Foie 
~·---~--~---------

8/2 34. l 

9/2 29.0 

12/2 2Lf, 6 

8/2 23.2 

10/2 l 7 /7 

12/2 25.3 

9/2 20.5 

10/2 27.4 

12/ l 26.8 

12/2 31.8 

13/2 20.2 

13/2 57.0 

Moyenne géométrique 26.8 

Espèces capturées vivantes 

-, ' . d l) Camaroptera orev:.o.cau ata -

.Cisticola spec. 

T d
. . . l) 

ur 101des melanops 

Laniarius funibis 

Sexe 

~ 
cf 

cl 

cl 

ne - , s 'd · · -10 ' • · ,dpturee a 1. r1 Point~ Jo11rs apt·es le traitement 

Résidus 

DatE: Foie 

29/1 J. l 

13/2 l.5 

2/2 6.0 

9/2 
'}) 

21.0--

2)s - . - . pecimen capture v1vant et contenant une concentration prel:lque létale 

Cerveau 

8.0 

16.6 

20.0 

15. 2 

6. l 

6.5 

l 9.6 

2 l. 6 

I Li .• 7 

13.3 

13.0 

en ppm 

Cerveau 

0.31 

3.3 

0.032 

4.0 
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Les quantités de dieldrine et de son photo-isomère, le photodieJdrine,, qui 

sont absorbées par le gibier, ainsi que les résidus dans l 1 herbe et dans le 

sol, ont été mesurés immédiatement après la pulvérisation et pendant une 

période cle 15 a 24 mois suivant la dernière application aérienne de dieldrine. 

A cet effet, on a abattu divers animaux sauvages (jusqu'à un total de 7U indi

vidus) et analysé leur foie et leur cerveau pour voir s'ils conten.aier:x des 

résidus (Allsopp, 1978; Richardson, 1970). 

Les résidus moyens de dieldri.ne et de pbotodieldrine dans le cerveau, le foie 

et les reins des anitnaux (cobe des roseaux, oribi et hyène) étaient inférieurs 

à l pprn, après les pulvérisations. Au bout de 15 à 21 mois, la concentration 

maximum était de 0,04 ppm. Comme les hyènes dans cette région se nourrissent 

surtout d'animaux domestiques, cette espèce n'est pas représentative de liéco

système considéré car elle se situE: à un niveau supérieur de la chaine alimen

tairE'. On a trouvé 4,3 ppm de Dieldrine dans le foie d'une d,vette qui s'était 

peut-être nourrie d'oiseaux et de rongeurs cohtaminés par la dieldrine. 

Comtne il fallait s'y attendre., les résultats sont comparables à ceux des ana

lyses sur rongeurs relatées ci-dessus et indiquent que ni les pulvérisations 

terrestres, ni les pulvérisations aériennes, dans les conditions où elles t1nt 

été pratiy_uées en 1 'occurrence, n'ont contaminé dangereusement 1 v herbe et les 

arbustes dont se nourrissent les gros animaux sauvages. 

Des observations ont été faites sur les effets secondaires de pulv~risations 

par hélicoptère d'Endosulfnn, à raison de 900 g m,a./ha, dans les forêts bor

dant ln Tapoa et la Mekrou, dans le Parc national du W, A la lumière de 

lïexpérience acquise au Nigéria (voir sous Nip;éria), on s'attendait à une cer

taine mortalité chez les organismes non visés. En ce qui concerne les insectes, 

une certaine mortalité a été enregistrée chez les Diptères, les Formicoîdes, 

les Coléoptères, les Hémiptères et les Lépidoptères mais, après les pulvéri

sad.oris, des captt..res faites dans des pièges Malaise ont montré que la compo

sition qualitative cies groupes d'insectes était la même qu I avant les pulvéri-

sations, même si le nombre avait diminué. On a trouvé deux grenouilles mortes, 
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Il n'y avait que quelques oiseaux morts, avec de faibles résidus d'Endosulfan 

dans leur foie. Toutefois, plusieurs spécimens d 1 oiseaux insectivores, comme 

lvEremomela à dos vert, le Camaroptera à dos gris et les gonoleks, ont fait 

preuve d'une passivité insolite immédiatement après les pulvérisations, signe 

qu'une dose un peu plus forte aurait pu provoquer une mortalité beaucoup plus 

importante. 

Les pulvérisations d'Endosulfan ont causé une forte mortalité chez les poissons. 

Le grand nombre des espèces trouvées mortes (48) indique que toutes ou presque 

étaient affectées. Les concentrations de résidus dans les poissons étaient 

faibles et ne constituaient sans doute pas un danger pour la consmmnation 

humaine, 

Les effets à long terme résultant du manque de nourriture pour les oiseaux 

insectivores ou pour ceux qui se nourrissent de poisson et pour les crocodiles 

n I ont pas été examinés (Dort land et colL, 1977). s la saison des s 

suivante, les populations de poisson de la Mekrou semblaient avoir retrouvé 

presque complètement leur diversité et leur abondance originales. Toutefois, 

dans la Tapoa, il n'y avait des espêces de petite taille qu'en aval des ra

pides. En amont, cet important anneau de la chaîne alimentaire était absent 

(Roman, 1978). 

Nigéria 

C'est dans ce pays qu'ont été faites la plupart des études relatives aux effets 

sur l'environnement des traitements chimiques contre la tsé-tsé. La figure 3 

montre les zones où elles ont été exécutées. 

En 1968, on a capturé des oiseaux ichtyophages sur les rives du lac Tchad et 

dans l'estuaire de la Yobé, sur le lac (zone 1, figure 3.1), pour mesurer les 

concentrations de résidus de DDT et de ses métabolites (en particulier DDE), 

Entre 1952 et 1966, des tonnes de DDT avaient été appliquées dans le bassin de 

la Komadugu Gana et de la Yobé, pour combattre G. tachinoides et G. morsitans 

submorsitans (Davies, 1964, 1971). La concentration de DDE dans le foie de 15 

cormorans et martins-pêcheurs pies al de 0,012 à 0,17 ppm, signe qu'à cette 



époque l 7 estuaire et le lac étaient relativerrcent peu contamines (Koeman et 

Pennings, 1970). 

Les effets aigus et~ long terme de pulvérisations terrestres discrirninatives 

de dieldrine ont été étudiés dans un habitat forestier en bordure de la savanne 

soudanienne, près de Pot:iskum (zone 2, figure 3.,1), en 1969 et 1970. Les résul-· 

tats ont montré que les applications de dieldrine se traduisaient par une mor

talité aigüe chez de nombreuses espèces d'animaux sauvages parmi lesquels des 

insectes, des poissons, des reptiles, des amphibies, des oiseaux (surtout in

sectivores) et certains mammifères (par exemple chauves-souris, écureuils), 

La mortalité accrue a pu gtre mise en corrélation avec une nette diminution 

de la densité des populations de certaines espèces. Des observations faites un 

an après les pulvérisations ont montré que presque toutes les espèces de rnai1JIDi·

fères, d'oiseaux, de reptiles et d'amphibie recensées avant et pendant les pul

vérisations avaient survécu et que nombre des populations touchées étaient en 

train de se reconstituer, très probablement par suite de l'immigration d'indi

vidus à partir des zones voisines non affectées. Toutefois, quelques esp~ces 

d'oiseaux insectivores caractéristiques de cet habitat forestier ftaient nE:tte

ment moins abondantes qu'avant les pulvérisations et que dans les zones témoins, 

tandis que quelques espèces semblaient avoir à peu près disparu (comme le 

tarier à cr~te blanche, Cossypha albicapilla (Vieillot), et le martin-p~cheur 

à gorge bleue, Halcyon malimbicus Shaw. Les concentrations de dieldrine décou

vertes dans le cerveau des oiseaux trouvés morts allaient de 2,2 à 16 ppm 

(poids humide)" En général, 1es concentrations de dieldrine découvertes chez 

les oiseaux, les amphibiens et les poissons recueillis un an après les pulvéri

sations étaient faibles et ne risquaient fort probablement pas d'intoxiquer les 

arnmaux analysés (Koeman et co 11., l 971). 

Entre 1974 et 1976, on a étudié les effets secondaires d'applications de diel

drine et d'Endosulfan par hélicoptère et de pulvérisations terrestres d'Endo

sulfan et de DDT. Ces études ont été faites en trois points de la savane nord

guinfenne (figure 3. 1, zone 3, 4, 5). On a constaté que tous ces traitements 

pouvaient causer la mort de nombreuses espèces non visées, Après les appli

cations par hélicoptère, la période pendant laquelle une mortalité a été obser

vée chez les oiseaux, les marm:nifères, les reptiles, les amphibies, les poissons 
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(st les insectes non visés était de 1 'ordre de 2 à 3 semaines dans le cas de la 

dieldrine et d'une semaine environ dans le cas del 'Endosulfan. Dans les pulvéri~ 

sations aériennes, l'Endosulfan semblait tuer surtout par contact direct, 

tandis qu'avec la dieldrine le risque d'empoisonnement secondaire des préda

teucs (héror1s, oiseaux de proie) est plus grand qu'avec l 'Endosulfan. Koeman 

et coll, ( 1978) 1 1 attribue au fait que l 'En<losulfan est plus -rapidement bio

dégradable. L'Endoscrlfan semble un peu plus toxique que la dieldrine pour les 

verti2brês à sang froid, alors qu I en revanche certaines espèces à sang chaud 

sont beaucoup moins sensiblE:s à l'Enèosulfan qu'à la dieldrine. Par comparaison 

avec les études antérieures sur les effets secondaires des pulv~risations 

terrestres de dieldrine, on peut dire que les applications par hélicoptère 

touchent une plus large gamme d'oiseaux que les pulvérisations terrestres dis

criminatives. Certaines espèces semblent extrêmement vulnét'ables et ont tota

lement disparu ou sont devenues extrêmement rares dans les zones traitées. 

Certaines espèces de mammifères ont aussi souffert des pulvérisations et leur 

nombre a sensiblement diminué (par exemple singe Tantale après des applications 

aériennes de dieldrine et chauve-souris frugivore après des applications aé

riennes d 'Endosulfan (Koeman et coll., 1978). 

Les effets sur l'environnement d'application& par avion d 'Endosulfan à VUr' ont 

fté étudiés en 1976 dans la réserve forestière du Doma (zone 6, figure 3.1). 

On n'a observé aucun effet nocif sur la faune sauvage (mammifères, oiseaux, 

reptiles, amphibiens, poissons et insectes non visés) ni durant, ni après les 

cycles de pulvérisations. Cette méthode semble moins dangereuse pour la faune 

sauvage que les applications expérimentales d'Endosulfan faites par hélicop

tère dan~. d'autres parties du Nigéria (Takken et coll., 1976). On n'a toute-,

iois pas rfussi à éradiquer G. palpalis. 

En 1977 et 1978, trois pyréthroîdes de synthèse ont été expérimentés sur le 

terrain. Ces composés allient une forte activité insecticide à une faible 

toxicité orale ponr les marrrrdfères et les oiseaux et il!? ont un~ bonne pers::i.s

t,mce physiochimique. Après les pu1vérisations, on n'a trouvé ni oiseau ni 

autres vertébrés morts èt lfon n'a noté aucune modification marquée df!nS 

l'abondance de li'l faune aviaire. Toutefois, quelques petits poissons ont mani-, 
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festé temporairement un comportement anormaL Une mortalité aiguë a été obser

vée chez de nombreux arthropodes terrestres et aquatiques, notamment chez les 

coléoptèT·es aquatiques et chez les crustacés. Les insectes volants sont devenus 

sensiblement moins nombreux pendant 10 jours au moins après les pulvérisations. 

Il n'y avait plus de crevettes (Caridina africana) ni de larves d'éphémères 

dans des échantillons benthiques prélevés ap1-·ès les pulvérisations, mais elles 

ont rêaapparu dans les échantillons prélevés un an après. La forte diminution 

aes populations d 1 arthropodes aquatiques peut affecter les poissons en rédui

sant leurs sources de nourriture. Etant donné l 'êchelle réduite de ces essa1.s, 

les possibilités de reconstitution des populations affectêes sont difficiles à 

évaluer, car elles peuvent se reconstituer par des apports d'immigrants à par

tir des zones voisines non traitées (Smies et colL, 1980). 

Tanzanie 

Les seules études effectuées en Tanzanie sur les effets .secondaires des appli

cations de produits chimiques ont trait à une application de DNOC. On a utilisé 

du DNOC (2-méthyl-4, 6-dinitro-orthocrésol) comme défoliant sur î 000 ha de 

brousse a tsé-tsé qui ont été soumis à des pulvérisations aériennes de solution 

de DNOC à 20% (5,9 kg DNOC/ha), On n'a découvert aucun résidu dans les échan

tillons d'animaux (buffle, cobe à croissant et gazelle), ni dans les eaux 

stagnantes, 30 et 60 jours après le traitemenL Seule une faible trace de moins 

de 1 ppm a été découverte dans la végétation. On a donc conclu que les appli-

cations de DNOC à cette dose ne comportaient aucun n.sque d'empoisonnement 

(Tarimo et Pallotti, l 979). 

Ouganda 

Sserunjoji et Tjell (1971), ainsi que Tserunjoji (!973), rendent compte des· 

effets sur l'environnement d'applications de dieldrine faites pendant 8 à 10 

ans dans l'Ankole oriental (région occidentaJ.e)" Entre 1964 ~'i:: 1972, 131 600 kg 



- 53 -

2 au total de dieldrine ont été appliqués sur une superficie de 8 600 km, en 

pulvérisations terrestres discriminatives. L'étude des effets sur le milieu a 

été limitée à la recherche des résidus dans des échantillons de sol, d'herbe 

et de poissons. Les concentrations de dieldrine allaient de 0,066 à 0,014 ppm 

dans le sol et de 0,93 à 0,09 ppm dans l'herbe. En général, les concentrations 

de résidus étaient inversement proportionnelles au temps écoulé depuis les 

applications, tant dans le sol que dans l'herbe, de la Dieldrine étant encore 

décelable dans des échantillons prélevés dans des zones qui avaient été 

traitées dix ans plus tôt. Les résidus étaient faibles chez les poissons égale

ment. En outre, il y a des signes de dégradation chez certaines espèces de 

poisson (Protopterus aethiopicus et Clarias sp.). De plus, la dilution, l'ad-· 

sorption favorisée par la turbidité des eaux de ruissellement et les feux de 

brousse tendent à inactiver les insecticides rémanents et à protéger les sys·

tèmes aquatiques. Selon les auteurs (Sserunjoji, 1973, 1976), les traitements 

de Dieldrine contre la tsé-tsé présentent donc pour l'environnement moins de 

risques de contamination qu'on ne le craignait. 

Haute-Volta 

L'OMS a entrepris, dans les forêts bordant la Comoe et la Volta Noire, un 

programme de recherche pour déterminer l'efficacité de divers insecticides 
''" , _..,. 1 ...... ,,, - V 

contre les glossines riveraines vectrices de la trypanosomiase humaine. Divers 

insecticides ont été expérimentés en 1977 et l'Endosulfan, la Décaméthrine et 

la Perméthrine ont été retenus pour des essais ultérieurs. Des études ont été 

faites pour déterminer les effets directs, comme la mortalité et la morbidité 

chez les espèces non visées, et pour mesurer les variations des populations 

d'oiseaux, de poissons et de quelques invertébrés, durant et après les traite

ments. 

En 1977, les applications n'ont entraîné aucune modification apparente dans 

le comportement des oiseaux ni dans leur abondance; et aucun effet nuisible 

n'a été observé chez les poissons. Les pyréthroîdes ont toutefois causé une 



Tableau 3.5 MORTALITE TOTALE CHEZ LES INSECTES ET LES ARAIGNEES APRF:S DES TRAITE~,.ENTS INSECTICIDES 

(Takken et col 1. ~ 1978) 

Ordre 

o:; 
t'S 
H ~ 
Qj t~ Fu 1-> 'Il f.il ('J 

Traitement Date ;..J ~ H (,j 1 .. , (Il (ij i-.1 ;.., .., et: 
~ ),..\ (l) .... (P 111 .µ I..; Q.) QJ {:) S.. t-1.1 

et dose d"échan- 0 <lJ J..J <J.) .w '"' r.:,., ~ .w ;..J ),./ Q.) (i) 
;.., (l'j .i..• p. .w o.. /J.) 0 .l,.J p. t:i.. ('j p. ._; \Cj 

tillormag2 9,! l..l ç., 0 0, 0 -!..~ r..:: 0-& 0 0 ,., 0 p. 00 '"' ,._ 
i::: c.-d _g >, 0 H Cl< ~ 0 'd ,c (li :::: 0 (i) ,-! où 
<J,I p ,j..J (.) Q.) g v) H ,,t-i (.) .1,.) o.! (j) i-< (Ci •.-! 

,.d 0 ·--' (,) 0 .l,.l !::\ :>, ::l p. •.-1 ~ ~ ,-< .w .w ctl 
p. '"Ci ~~ •,-! ,:r;; (1,1 0 ,.d <l) Qj ~ •r-l 0 ~ 0 H 
w 0 0 c◄ p., - ,.,< t""i z ,..:i E-: Q '""' 1:.) <.:; t-' <l'.; - ,-,, ..... 

Endosulfan 7.2.77- - - - - - - - - - - - - - - -- 0 0 
9.0 g m.a./ha 11.2.77 

Fenthion 21.2.77 - - ~ - - - - - 5 - -· 1 2 6 8 î8 0 
I • 3 g m. a. /ha 

Fenthion ! ! l 5 l 2 28 262 6 3 308 5 
\.,r~ 

et - - - ·- - - - .i:,-. 

2.6 g m.a./ha !2.2. 77 

Azaméthiphos 16.2, 77 - - - ·-· - - - - - - - - - - - 0 0 
3.3 g m.a./ha l7.2,ï7 

Perméthrine 19 et - l 2 9 - 5 20 5 1 -- 9 103 497 57 79 788 5 ' 
l e 9 g me a e /ha 20.2. 77 

Perméthrioe i5 et -· - - - - 4 127 .,. ~- 3 14 71 162 82 i 464 5 
4.27 g m,a./ha 16.3,.77 

Décaméthrine 10.2.77- i - 1 I - 20 6 - I 4 12 88 gr, 
\J 27 - 25 l 2: 

0.19 g m.a,/ha ll.2.77 

Décamêthrine 3 et 2 l - - 2 80 12 -, 2 9 38 104 226 36 - 5 i 9 i8 I 

0.36 g m.a./ha 4.2.77 

Décaméthrine 10.3.17-
,, -;;,. - - 72 17 - - 2 l 1 166 284 38 33 625 15 

12.5.g m.a./ha 19.3.77 



Tableau 3. 6 NOMBRE DE :MA.CROHRACHIUM RARID:ENS ET DE CARIDINA AFRICANA 
CAPTURES AVANT ET APRES DES APPLICATIONS D'INSECTICIDES 

(T.akken et coll., l 978) 

Date 1.'raitement M. raridus I" v, 

-----·----· 

13.2.77 4 71 

14.2.77 31 > 200 

15.2.77 azaméthiphos 
3.3.g/ha 

16.2. 77 8 î25 

19.2.77 8 125 

20.2.77 fenthion 
J.3 g/hl'! 

21.2.77 6 220 

8.3.77 35 1+05 

9.3.77 

9.3. 77 4 239 

10. 3. 77 li ~1; 

12.3. 77 ~. 

19.3.77 ] * 

* Paralysé 
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paralysie et une mortalité massive chez deux espèces de crustacés d'eau douce, 

Caridina africana et Macrobrachium raridens. Le Fenthion, la Décaméthrine et 

la Perméthrine ont eu certains effets sur les insectes non visés, tandis que 

la Décamethrine en pulvérisations rémanentes a sensiblement réduit les popu-

lations de diptères et complètement anéanti les populations de crustacés. Les 

tableaux 3.5 et 3.6 donnent des indications sur la mortalité chez les insectes 

et les variations des populations de crevettes à la suite d'applications d'in

secticide (Takken et coll., 1978). 

En 1978, on a fait des applications rémanentes d 1Endosulfan et de Décaméthrine 

et des séries d'applications en aérosols de Perméthrine et d'Endosulfan. Le 

tableau 3.7 indique les effets secondaires de ces traitements. L'Endosulfan 

n'a provoqué qu'une faible mortalité chez les insectes et aucune mortalité 

chez les poissons et les crustacés, quand il a été appliqué en aérosol, mais 

il a causé une mortalité massive en pulvérisation rémanente. La Décaméthrine 

s'est généralement montrée plus toxique que la Perméthrine et, à la dose de 

12,5 g/ha, elle a pratiquement anéanti les deux espèces de crustacés (Everts 

et coll., 1978). 

Au bout d'un an, la crevette Caridina africana est réapparue en grand nombre 

et de nombreuses femelles portaient des oeufs, mais Macrobrachium raridens 

n'était pas encore revenu dans l'ancienne zone traitée. La zone où les poissons 

avaient été fortement affectés par l'Endosulfan s'est repeuplée durant la 

saison des pluies (Everts et coll., 1979). 
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Tableau 3.7 Effets secondaires des pulvérisations dans la région de la 

Volta Noire et de la Comoe (Everts et coll., 1978) 

Traitement 

Mortalité 

insectes 
aquatiques 

Endosulfan 
3.75 g/ha + 

Endosulfan 
5 X 100.0 g/ha P. O. 

Endosulfan 
2 X 100.0 g/ha + 

Endosulfan 
2 x 200.0 g/ha + 

Perméthrine 
2.5 g/ha + 

Perméthrine 
5 x 3.0 g/ha + 

Perméthrine 
50.0 g/ha + 

Décaméthrine 
0.2 g/ha + 

Décaméthrine 
2 X 12.5 g/ha + 

P.O. = Pas d'observation 

+ = effet faible 

++ = effet marqué 

+++ = disparition virtuelle 

Effets 

Mortalité 

insectes 
terrestres 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

++ 

++ 

++ 

+ 

I) mortalité observée chez les gastropodes 

secdndaires observés 

Mortalité Mortalité 

poissons crustacés 

P.O. P.O. 

++ + 

+ 

P.O. 

+ 

2) 
+++ 

2
) mortalité observée chez de jeunes poissons et des têtards 

Paralysie 

crustacés 

P.O. 

+ 

+ 

+ 

P.O. 

++ 

+ 



Zambie 

Les effets secondaires d'applications de Dieldrine par pulvérisateurs à dos et 

par nêbulisateurs Unimog ont été étudiés de 1962 à 1%4 dans la région de Chi

pangali, dans l'est de la Zambie. Les gf.tes de repos potentiels de la tsé·-tsé 

le long des routes et sur tous les arbres bordant les pistes d'ac:cès, y compris 

les cavités df:s arbres, les branches retombantes et les branches à terre, ont 

été pul·vérisés" Il s'est a,,érê que les trous dans le sol !J en particulier les 

trous creusés par le fourmilier Oryceteropus afa, étaient d'importants gîtes 

de repo.s et de. reproducticrn des tsé-tsé li 

Des animaux morts et mourants ·· mammifères, oiseaux, reptiles et poissons -

n'ont été recueillis qu'occasiomu:llement. Le tableau 3.8 donne la liste des 

mannnifères trouvés morts après des applications de dield,:ine. Il est fort 

probable que les hyènes sont mortes parce qu'elles ont mangé de la viande 

d'éléphant qui avait été accidentellement eontam:i.née par de la !Jie 1drine. Au 

total, 38 oiseaux représenta.nt 24 espèces, dont iS insectivores, ont été trou

vés morts ou mourants. Un grand nombre d.:, reptiles divers - l 7 serpents et l 01 

lézards - ont été ram.massês, A la suite d'un accident (lavage de bidons vides 

de Dieldrix Ti5 dans une retenue), 223 poissons~ appartenant tous à l'espèce 

_!ilapia, ont été trouvés morts dans la semaine qui a suivi (Wilson, l 972). 

Tableau 3.8 Mammifères trouvés morts aErès des pulv<P:risations terrestres de 

Dieldrine faites par nêbuli sateur (d'après Wilson, ,l.222) 

Nom scie.ntifique Nom commun 

Galago senegalensis Galago du Sénégal 

Galago orassicaudatus Galago à queue épaisse 

Heterohyrax brucei Daman gris 

Oreotragus oreotragus Oréotrague 

.Orycetèropus afér Oryctérope 

Crocuta crocuta Hyène tachetée 

Canis sp~ Chien domestiqu•:! 

Nombre 

7 

5 

2 

. l 

3 

Pàraxerus cepapi __ , ______ E_,c_·u....;,r_e_u_i_1_._d~.e~._'_or ...... o_u_s_s~e~.----··~-,~, -··--------~5 __ 



Des études ont été faites en 1968 sur les effets secondaires d'applications 

par avion él'Endosulfan VU\', dans la province de Ba:rotse (sud-ouest de la 

Zambie). On s'est intéressé surtout aux espèces d 1 insectes non visées en faisant 

des observations au sol immédiatement après le traitement, en comptant les 

insE.~ctes tombés des arbres sur lesquels ils étaient concentrés et en faisant 

des observations sur les populations d'une espê:C(! prédatrice (libellule). On 

n'a trouvé aucun animal mort ou mourant et l'on n'a pas observé non plus une 

réduction quelconque dans l'abondance des espèces ni dans la densité des popu

lations. Des fchantillonnages r6alisfs dans les zones pulvérisées et non pul

vfrisées ont révélé la présence de 163 et 159 esp~ces différentes d'insectes 

respectivement. De grandes quantités de poissons ont été capturées dans un 

êtan.g Goum:Ls ;i des pulvé.risations pendant trois jours successifs (Magadza, 1969). 

Zimbabwe 

La méthode des applications success1.ves d 'Endosulfan en aérosols est au

jourd'hui largement pratiqu&e dans toute l'Afrique australe (:Botswana, .Zambie), 

car elle ne présente pas de risque sérieux pour les organismes non visés, Au 

Zimbabwe, les petits poissons dans des mares peu profondes ont souffert des 

traitements et quelques réductions immédiates des populations naturelles d'or

ganismes non visés ont été notées, mais il s'agissait de phénomènes de courte 

dur~e et les populations n'ont pas tardi ~ se reconstituer (Cockbill, 1979). 
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Conclusions 

La plupart des applications des pesticides communément utilisés pour combattre 

et éradiquer les glossines peuvent tuer des organismes non visés. Toutefois, 

les types d'organismes affectés varient sensiblement selon qu'il s'agit d'appli

cations rémanentes à haute dose de produits tels que la dieldrine, l'Endosulfan 

et le DDT ou d'applications en aérosol d'Endosulfan et de pyréthroïdes. 

Les applications rémanentes ont causé une mortalité aussi bien chez les verté

.brés que chez les invertébrés. En particulier, les populations de diverses es

pèces d'oiseaux insectivores ont été fortement affectées. Certaines se sont 

reconstituées très rapidement, mais .d'autres ont mis plus de temps à le faire 

ou ont même complètement disparu dans certaines zones (habitats isolés). Parmi 

les mammifères, les singes (singe vert), les écureuils et les chauves-souris 

ont semblé les plus vulnérables. Une très forte mortalité, se traduisant par 

l'élimination temporaire de nombreuses espèces, a été notée par endroits chez 

les poissons. En général, on a constaté que les applications par hélicoptère 

d'insecticides rémanents affectaient une plus large gamme d'espèces que les 

pulvérisations terrestres plus sélectives. 

Les applications aériennes en aérosol d'Endosulfan et de pyréthroîdes n'ont pas 

eu jusqu'à pré~ent d'~ffe~i5-.mesurables sur les vertébrés à sang chaud. Aux 

doses appliquées, les effets sur les poissons semblent faibles: ils sont limi

tés à une petite fraction des populations d'un nombre restreint d'espèces ou 

bien même ils sont nuls. De nombreux groupes d'invertébrés, en particulier les 

arthropodes, sont extrêmement sensibles aux pyréthroîdes. Si 1 'on compare les 

recherches faites en Haute-Volta et en Côte-d'Ivoire sur l'utilisation de la 

Décaméthrine, on constate que la température de l'eau des rivières peut avoir 

un effet marqué sur la toxicité pour le poisson. Cela s'applique aussi à cer

taines espèces d~ crevettes telles que Macrobrachium raridens et C~ridina 

africana. Des ~tudes expérimentales montrent que les pyréthroîdes et le DDT 

sont relativement plus toxiques à basse qu'à haute température (Van Bercken, 

1972; Manck et coll,, 1976; Harris et Kinoshita, 1977). En dehors des crustacés, 
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beaucoup d'autres groupes d'invertébrés, en particulier les arthropodes, sont 

extrêmement sensibles aux pyréthroîdes. Les effets à long terme sur les popu

lations des espèces concernées ne peuvent pas encore être mesurés parce qu'on 

manque de données de base sur la dynamique de leurs populations. Des essais 

sont en cours dans un certain nombre de bassins fluviaux d'Afrique en vue 

d'établir une corrélation entre les effets des pulvérisations et les fluctua

tions saisonnières générales de certaines populations d'arthropodes terrestres 

et aquatiques. 



Chaptl::r 4. RECŒ{MANDATIONS POUR SURVEILLEJ.l ET REDUiî.:.E LES EFli'.ETS SUR L 'EI-sfVlRON-

En général, on peut ûistingue.r di:!UX types de 3urveillance de l 1 env:i.ronnement: 

La su;:vei 1.ü:mce chimique consist;:: â mes1..ir<2r l;~s résidus d..c pi~sti.::id?.s daus le 

mi1ieo ambiant, d 1 une part dans les cim2t.Ltum:ito abi(1 tiques commG. l'eau; l'air, 

le sol et les sédiments, e.t d I autre paxt déms les constituants biotiques c.omm.e 

les plant.es, les tissus de vertébrés Eit d'invertébrés et h!s tissus humains 

(par e~-::.0ruple sang; tissu adipei.nr.). 

Lfl surveillance biulogiqu,2. consiste à mesun.,,r certa.ins changementB Üite:1::v,:;~nant 

dans la. flore et dans la faune. On peut utiliser à, cet effet un g:cand nombre 

de paramètres~ auJ{ diffêfrents niveaux d'intégration biologique, Au nbn:~aux 

supérieurs -- l 'écosy,,tème et la population -· on peut mem1rer 1a divE:rsité et 

l'abondance dc;B espèces et évaluer la morbidité et l.a mortalité. A un niveau 

plue; bas - groupes sociaux d'organismes et individu ·- on prmt utiliser divers 
.. , "''1, r ', ... ,,. • ) parametrE:s puys1.o .og.1.q_ues ,rep.roauction, act1.v.1te enzymatiq,ie ou c:.omporte··· 

. " 
Le rapport FAO/PNUE sur la surveillanc~ de ï.'impact (FAO/P:t-HJE, 1975) disait que, 

s I i 1 e,st vrai que les résultats de la surveillance soit chiD.riqDe soü bi.0J0gique 

pe.llVen.t fou.rnir des i11dications qt1ant au.x. effets sur 1 'e.rrt.1iro11n.ern.e11.t, 1~ corré--

1.ation 12utre les di::ux types de données peut être tr~s imporUtn•~i'!. pour étab:lir 

des relations de cause à ~ffet. 

Le choix des éléments du mi.lieu à pr,rnàre en considération aux fins de 1.a sur

ve.i.llance chimique et biologique exige un t~xameu attentif des écor,ystè:rne.s 

concernés~ car il ne sera jamais possible de mesurer La t.1:~neur en résidus de 

tous les constitùantr. abiotiques 1c':t bic,tiques ni d 'In:::lnn; toutes l<e,s espèc~s 

·d 1 0:rganisrn~s d·a.ns lei snrvei1lm1ce biologiquti. Les produits chim:i.ques introduits 

dans 1 1 PinVironneme.nt ne se dispE!rsent généra.lememt pas de façon anar.chique mais 

suivent certains chemineumnts bien définis qui sont f:ou.c.tion de leurs p·ropriétés 



physï.co .. ·chirniques et de 1'2ur biodégradabilité, Du sort qne subissent les 

qu'ils en soient affectis d'une façon ou d'une autre. Le succis de ces 

rechtè!rch~:s dépendra. donc dans une large mesure du choix judici.E!UX des paramètres 

(objets et organismes inJ.icat,1fürs) à prendre en considération, 

Surveillance des effets sur l'environnement 

Dans la surveillance chimique des effets des opérations de lutte contre his 

tsf·-tsé, on. s'est demandé notamment c.1;, qu'il advenait des dépôts d,2: pulvérisa·

tion et quel était le degré de décomposition des pesticides dans la végétation, 

A cet effet, on a analysé des échantillons de feuilles et d 1écorce. Pour 

certaines études sur l.es effets secondaires des traitements:, on a aussi mesuré 

morts et dans 1.es tissus d'organismes tels que poissons, oiseaux ichtyophages 

et oiseaux insectivore[1 recueillis près <les zones traitées. Les concentrations 

trouvées dans les o:rga.11ism,2:s p2.uvent varier sensiblement d'un groupe animal ù 

1 'r,utr.e, selon les habi.tudeG :.i.lim.entaires et la position dans la chaîne alimen

taire. En outrei il peut y a.voir une variabilité appréciable a l'intérie'ur des 

groupes sous 1 1 effet d0 {actf.:urs tels que le se-xi::, 1 'âge et le stade du cycle 

biologique. C'est a.insi que les concentrations de résir!us <".hez les poissons 

peuvent varier beaucoup dm,ant le frai. De façon générale,, la surveillance 

chimique ne doit pas être co,isidérée 1.m.iqueme:nt conm~: un problè,me d I an,üyse 

chimique: il faut aussi recud.Uir des échantillons appropriés. En xaison de 

cli,1erses carence,; (nombre insuffisant dL I échantillons, échantillons non rep:ré

sentati.f s), les résultats des études de surveillance. chimique n 1 ont pas toujours 

donné les résultats attendus par les chercheurs. 

Dans les études effectuées jusqu I à pré se.nt sur les effets secondaires de la 

lutte chimique contn1 la tsê-,tsé, on a pris en considi~ration les paramètres 

biologiques suivants: mcn:taU.té et morbidité aiguës chez, le::,.; espèces de 

vertébrés et lf:!S ordres et L:unilles d'invertébré a, populations n}censées 

d'oiseaux, de poissons, de crustacis et d'insectes sur des périodes plus ou 

moins longues (2:t variations générales de.s populations d 1 ,mtrf.::S v.ertébrés. 
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Les études effectuées jusqu'à présent montrent clairement que certaines espèces 

non visées d'animaux sont beaucoup plus sensibles que d'autres. Par exemple, 

les gobe-mouches (famille Muscicapidae) se sont révélés très vulnérables aux 

applications rémanentes à haute dose de Dieldrine et d'Endosulfan, par compa

raison avec les autres oiseaux insectivores, tandis que les crevettes se sont 

montrées beaucoup plus sensibles aux pyréthroîdes que certains insectes 

aquatiques. Il conviendrait donc d'utiliser les espèces vulnérables comme indi

cateurs biologiques pour déterminer les effets sur l'environnement des futures 

applications des pesticides susmentionnés. Au tableau 4.1 sont énumérés un 

certain nombre d'organismes qui peuvent être utilisés comme indicateurs biolo

giques pour mesurer les effets des insecticides utilisés contre la tsé-tsé. Il 

faudrait effectuer des observations appropriées sur le terrain pour se faire 

une idée convenable de la dynamique des populations des espèces considérées. 

Réduction des effets sur l'environnement 

La signification biologique, pour l'environnement africain, de la raréfaction 

ou de la disparition de certaines espèces d'oiseaux insectivores, d'insectes 

non visés ou de ooissons, ne peut pas encore être correctement appréciée, mais 

il est certain que la mortalité massive des poissons peut être d'ores et déjà 

considérée connue un effet nocif évident. Toutefois, les modifications plus 

subtiles qui interviehnent dans la représentation d 1autres groupes d'organismes 

peuvent aussi entraîner certaines altérations des écosystèmes de savane. Par 

exemple, la résistance naturelle à certains ravageurs des cultures et des forêts 

risque de disparaître dans certaines zones. Il est donc préférable d'utiliser 

les méthodes de lutte contre la tsé-tsé qui sont les moins donnnageables pour 

les organismes non visés. A ce dernier propos, voici les reconnnandations qui 

pe~vent être formulées pour l'avenir: 

1) Surtout dans .les campagnes de grande envergure, il faudrait déterminer, avant 

les pulvérisations, la valeur écologique des divers habitats qui se trouvent 

dans les zones à traiter, afin de savoir si les donnnages causés aux poissons 

et à la faune dans certaines zones pourraient altérer sérieusement les 

ressources locales (ressources en poisson, apiculture, disparition de 

certaines espèces dans les réserves naturelles, etc.). A ce propos, il 
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Tableau 4.1 Organismes pouvant être utilisés comme indicateurs biologiques pour 

mesurer les effets des traitements insecticides contre la tsé-tsé 

Traitement Indicateurs 

Groupe taxonomique Espèce ou famille 

Applications rémanentes 

à forte dose 

Dieldrine (de l'ordre de 
800-1 000 g/ha) 

Endosulfan (de l'ordre de 
800-1 000 g/ha) 

Pyréthroîdes 

Applications non rémanentes 

en aérosol 

Oiseaux 

Mammifères 

Arthropodes 

Oiseaux 
Mammifères 
Poissons 
Arthropodes 

Poissons 
Arthropodes 

Endosulfan (série de Arthropodes 
4-6 applications à raison 
raison de 6-15 g/ha) 

Pyréthroîdes 

Décaméthrine 
(O, 1-0,3 g/ha) 

Perméthrine (série de 
5 applications à raison 
de 3 g/ha) 

Vertébrés 
Arthropodes 

Gobe-mouches 
Tariers (Cossypha) 
Martin-pêcheur à gorge bleue 
Singe vert 

(Cercopithecus spp.) 
Hyménoptères (y compris fourmis 

et abeilles mellifères) 

Gobe-mouches 
Chauves-souris frugivores 
La plupart des espèces 
Hyménoptères (fourmis; les 

abeilles mellifères ne sont 
pas très sensibles) 

Petits poissons 
Crevettes et crabes, 
Ephéméroptères, Hémiptères, 

Diptères, Hyménoptères, 
Coléoptères aquatiques 

Diptères, Hyménoptères (founnis) 

Petits poissons, têtards 
Crevettes (Caridina africana, 

Macrobrachium raridens) 
Hémiptères, Diptères, 

Hyménoptères (fourmis), 
Coléoptères 
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convient de soul:i gner que certains éléments de 1 1 environnement peuvent être 

plus vulnérables que d'autres. Dans les savanes par exemple?., les forêts qui 

bordent les cours d'eau et les mares garantissent la survie de nombreuses 

espèces de savane et du poisson; parce que c'est là qu'il y a de l'eau et de 

la nourriture pendant toute la saison sèche et parce que les feux de brousse 

ne pénètrent généralement p,':ls jusque dans ces forêts, Elles doivent donc 

être considérées comme vulnérables par rapport à d'autres habitats à tsé-·tsé, 

comme les petites forêts d'altitude (forêts à nDoka" d'Afrique occidentale) 

et les forêts bordant les lits de rivière desséchés. 

2) Etant donné les considéra.tians faites en ( l), il faudrait essayer d'appliquer 

les pesticides aussi sélective.ment que possible en utilisant au mieux les 

techniques disponibles. Cela peut impliquer la combinaison de plusieurs 

méthodes, cormue. la combinaison de traitements aériens et de pulvérisations 

terrestn~s, 1 'emploi simultané de diff{:rent s insecticides ou 1 1 association 

de pulvérisations aériennes et de lâchers de mâles stériles. 

3) Il faudrait continuer à améliorer les méthodes de J.utte contre les tsé-tsé 

en choisissant les pesticides, les formulations et les dispositifs d 'applica

tion les plus appropriés, afin d,~ rédui:re h, p1us possible les effets sur 

1 'environnement., Dans certaine:s parties de 1 'Afrique, des applications 

aériennes de forn:mlations VUF' d 'Endosulfan et de: pyréthroîdes à doses rela-

tivement faibles ont été faites av·ec sruccè.s darts ~ert.ains h.abit~ltSe En 

général, les vertébrés ue souffrent pas be.aucoup d<:! ces traitements. 

!+) Il fa.ut continuer à étudier les effets secondaires des traitements anti·

tsé-tsé. Jusqu'à présent, ces effets out été ,~tudiês surtout dans la savane 

soudanienne, la savane nord-guinéenne et les types comparables de savane 

sèche qu'on trouve ailleurs en Afrique, 11 faudrait poursuivre ces recherches 

pour déterminer les effets des applications de pesticides dans les zone.s 

plus humides et les conduire de préférence en liaison étroite avec les 

essais entrepr.is sur le terrain pour mettre au point des méthodes de lutte 

améliorées. On a un besoin urgent d'informations concernant les effets 

durables éventuels sur les arthropod1~s non visés, les poissons pr· certains 

autres vertébrés. Il faut fixer la durée des observations sur le terrain en 

fonction du cycle biologique des espèe:es en cause et compte; tenu des varia

tions annuel lés des conditions écologique.s dan.s les zones considérées• ain 



que des variations saisonnières d'abondance et de comportement. Les observa-

tions pr~alables aux pu sations doivent s'~tendre sur s sa1. sons suc -

cessives au moins, pour annuler l 1 effet des variations intersaisonnières, 

5) Lt, personnel scientifique :responsable de l'exécution des traitements anti-

se eompoGe normaü:meri.t aujourd 1 hui d.s vétérinaires, d'entomologistes 

et de spédal:1.stes de la formulation et de 1 'application des pesticides. Il. 

est suggéré de. leur adjoindre un spécialiste de la toxicologi.e de l'environ

nement, qui sera ch3rg~ de procéder à des ivaluations fcologiques et d'orga

niser des études sur les effets secondaires. Ses conseils devraient être 

pris soigneusement en considération pour choisir les techniques de lutte les 

plus appropriées, Il convient de faire quelques remarques sur les effets 

secondaires éventuels des opérations contre la tsé-tsé, c 'e:st-à-dire sur les 

changements qui peuvent se produire dans l'environnement dès que les mouches 

ont disparu. Certains prétendent que l'éradication des mouches peut conduire 

au su:rpâturagt!, au déboisement, à 1 1 érosion et finalement à V) désertifica

tion (Ormerod, i 976, l 978). Comme l I a aussi dit Jordan (1979), la présence 

de la tsé-tsé empêche certainement le surpâturage, mais on n 1 a pas relevé 

de signes de surpâturage après les plus importantes campagnes anti-tsé-tsé 
.. à . < • ~ • \ 

menees ce Jour (N1.P,er1.a1. Toutefois, étant donné le développement possible 

des opérations de lutte contre la tsé-·tsé en Afrique, il est recommandé de 

n'entreprendre des campagnes d'élimination de grande envergure que dans le 

cadre et comme partie intégrante d'un vaste programme de mise en valeur,. 

comportant des plans systématiques d'utilisation des terres. 
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